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REVUE POLITIQUE.
Une dépèche de l ’Agence 'Havas nou» donne 

quelques indications com plém entaires su r lo 
contenu du rapport de. la  com m ission K erd rel. 
E lle s  ne font que confirm er ce que la  dépêche 
d’h ie r nous a ap pris touchant lo ssns et les 
tendances de ce docum ent.

Nous ne savons de quels ménagements de 
form e le rapporteur aura usé envers M. T liie rs, 
n i même s’i l  aura cru  devoir s’en im poser le 
m oindre, m ais au fond les propositions q u ’il  for­
m ule constituent tout ft la  fois un blâm e do la  
conduite passée du président de la  répubfiqiie et 
une répudiation de ses vues d’avenir. On aurait 
p u  cro ire , et p lu s d'un homme politique l’avait 
espéré, que les neuf députés form ant la  m ajo­
rité  de la  com m ission réfléchiraient, avant d« 
prendre un parti s i grave, au faible écart qu’i l  y 
a eu entre le nom bre des suffrages obtenus p ir  
eux dans les bureaux et le  chiffre des vo ix  réu­
n ies par les s ix  m em bres form ant la  m in o rité; 
qu’ils  se d iraien t qu’on n’est pas cn  état de 
faire une sorte de révolution gouvernem entale 
quand on n’a qu’une m ajorité s i in fim e , et 
qu’ils  penseraient uu peu à cétte m ajorilé vé­
ritab le  dont M. T h ie rs s’est réclam é dernière­
ment, ft la  m ajorité du pays. Mais peut-être bien 
est-ce la  considération môme de cette faiblesse 
num érique de le u r m ajorité,révélée pour la pre­
m ière fois p a r un scru tin  ft hu is clo s, q u i a ex­
cité la  droite et ses m aodataires à p récip iter les 
choses et à les pousser ft l ’extrêm e. Effrayés de 
v o ir les progrès du tra va il de dissolution q u i se 
fait parm i eux, sous l’action de l’op inion p u b li­
que, et se voyant à la  veille  de u’ètre plus qu’une 
sim ple m inorité, sans autorité aucune, puisque 
le  pays n’est point avec eux, ils  auront voulu 
faire un effort désespéré p o ur retenir le  pouvoir 
q u i le u r échappe.

Quoi qu’il  en s o it , i l  est im possible que 
M . T hiers accepte les conclusions du rap p ort, et 
c ’est l ’Assem blée q u i va être appelée à prononcer 
entre le  chef du gouvernem ent et scs adver­
saires. S ’adressera t - il ft la  Cham bre par un Mes­
sage où i l  exposera la  situation, ou engagera-t-il 
le  débat im m édiatem ent ft la  trib un e, ft l ’occa­
sion de la  lecture du rapport? C ’est ce que h ie r il 
n ’avait pas encore décidé lui-m èm e. M ais d’une 
fkçon ou de Taulre, i l  est bien certain qu’il  po­
sera la  question avec touto la  netteté et la  fer­
meté qu’on peut souhaiter.

11 est fort lo in , d’a ille u rs, de n’avo ir point con­
fiance dans le vote de TAssem biée. P o ur m ieux 
d ire , il ne doute point qu’une m ajorité ne lu i 
donne raiso n contre la  co m m issio n, et c’est 
au ssi Tim pression qu i paraît dom iner dans les 
cercles politiques les m ieux cn m esure d’ap­
p ré cie r le s dispositions des d ivers groupes 
parlem entaires. Que cette m ajorité soit plus 
ou m oins forte, la  droite n’en aura pas m oins 
sub i une défaite d é c is iv e , et fût-elle môme 
d’une seule v o ix, M. T h ie rs se cro ira  tenu de 
renoncer à ses projets de dém ission. Une ma­
jo rité  d’une seule v o ix , soutenue par les neuf- 
dixièm es de !a nation, lu i sera très-suffisante, en 
effet, pour gouverner, et il  ne pourrait sans 
la  trah ir, en quelque sorte, la isse r tom ber le 
pouvoir eulre les m ains des ennem is contre les­
quels elle  Taura défendu.

Les sixm cm bros form ant la  m inorité de la  com­
m ission out eu ce m alin  une réunion dans la ­
quelle ils  out du d élib érer su r ce qu’il  leur restait à 
opposer au. rapport de M. Batbie. L eu r intention, 
on le sait, était de faire in sérer dans le  rapport 
un contre-projet, q u i aurait conclu à la  nom ina­
tio n  d’une com m ission chargée d’exam iner les so­
lu tio n s co nstitulio nnelles auxquelles M. T h iers 
a fait a llu sio n  dans sou ?dessage. Seulem ent, il 
p araît que le président de la  rép ub lique préfé­
re ra it une proposition faite à la  trib un e, ft la 
suite dt> la  lecture du réq u isito ire  de M. B albie, 
de façon à engager le débat sans aucun retard.

L a  com m ission des pétitions était convoquée 
aujourd’hui >our s’occuper de la  pétition du 
p rin ce Napo éon (Jérôm e) et de celle des pè­
le rin s  de Nantes. E lle  a dû entendre M. V ic­
tor Lefranc, m inistre de l’in térieu r. On disait 
que M. T hiers avait Tintention d’accom pagner 
son m inistre dans la  com m ission. M ais il  est peu 
vraisem bable qu’avcc les tracas que lu i donne 
Taffaire de K erd rel i l  en ait trouvé e lo is ir.

Les faiseurs de nouvelles ft Tusage des jo u r­
naux et de la B ourse mettent une obstination 
étrange à déplacer M. le comte d’A rnim  de son 
am bassade ft P a ris. Récemment encore, ils  ont 
annoncé que ce diplom ate a lla it être rem placé par 
M. le  comte d’Eulenbourg, aujourd’hui m inistre 
dé Tintérieur de P ru s s e , comme représentant 
de l’Em pire d’Allem agne près le gouvernem ent 
français. Ce b ru it est dém enti de la  m anière la 
p lu s catégorique par la  Gnzrtte de Spener, dont 
les inform ations en p are ille  m atière ont une au­
torité incontestée.

La Cham bre des Députés de P russe a adopté 
au jo u rd ’h ui en lecture définitive le projet dc lo i 
su r le s  cercles. Ce vote était prévu. A Tappel no­
m in al, 288 députés ont répondu o u i, contre 91 
vo ix  négatives.

L a m in o rité, comme dans les votes précé­
dents, était composée du centre et de la  fraction 
p olon aise; les conservateurs u ’y ont p lu s figuré 
qu’en petit nom bre.

L e gouvernem ent ita lien , après avo ir interdit 
îe  grand m eeting convoqué an Colysée, pour 
faire une dém onstration en faveur de Tétabhsse- 
m ent du suffrage u n iversel, a cru  devoir prendre 
dinftinche quelques m esures m ilitaire s destinées 
ft p réven ir toute tentative d'infraction ft son ar­
rêté. Une m otion de blâme a été présentée contre 
lu i,  à la  Cham bre des Députés, par un membre 
de Textrèm e gauche, m ais ce lu i-c i Ta retirée, 
lo rsq u e déjà TAssem biée en a va il fixé la  d iscu s­
sion ft a ijo u rd ’h u i.

Des explications ont au ssi été demandées au 
cabinet su r Taffaire du L au riu m  et su r la  pré­
sence du père Secchi dans la  com m ission du 
m ètre, réu n i dernièrem ent à P a ris. Nous ne sa 
vons quelles suites ont été données aux ques­
tions adressées su r ces deux objets ft M. V is- 
conti-Venosta,

A u m ilieu  des changem ents ft vue q u i s’opè­
rent dans les hautes fonctions de TEtat, eu T u r­
q u ie , les prem iers m inistres com m encent ft 
com prendre le u r responsabilité et ft avo ir con­
science des d roits q ui sont attachés à le u rs fonc­
tions. De même que s o i prédécesseur, M id’hat 
pacha, le  nouveau grand v iz ir, Mehemet R u ch ­
d i pacha, s’est vu  obligé de lutter contre la  vo­
lonté ou le caprice du souvorain. Le Sultan avait 
fait sans consulter le  grand v iz ir, p lu sieu rs 
nom inations de m in istres. Mehemed R uch d i 
a fait im m édiatem ent savo ir au Sultan que si Sa 
Majesté persistait à vo u lo ir iu ip o ser ses ch o ix à 
son prem ier m in istre , il  ne p ourrait p lu s rester 
ft la  tète du cabinet. L a  leçon paraît a vo ir été 
com prise, car le  Sultan a donné carte b laiich e au 
grand v iz ir  pour nom m er, révoquer ou changer 
les chefs des départem ents m in istériels. En con­
séquence , le  grand v iz ir  s’est hâté d’annuler 
les nom inations du grand m aître de T artillerie 
et du m inistre de la  police, p o u r confier ces 
postes im poriants ft des^hommes de son ch oix.

P o K t - M c r ip t s m .

Le rapport de la  com m ission K e rd rel a été lu  
aujourd hui ft TAssem biée de V ersailles. Une dé­

pêche télégraphique nous en donne une analyse 
assez développée pour nous permettre d’en sa is ir 
très-nettement la  pensée réelle, et, s i nous pou­
vons a in si d ire , le  plan stratégique.

La com m ission se garde soigneusem ent de 
s’attaquer directem ent à M. T h ie rs et à son Mes­
sage. EUe proclam e les grands services du pré­
sident de la  rép ublique, rappelle ses profondes 
et persévérantes antipathies pour la  démagogie 
et proteste contre toute pensée de défiance ou 
d’hostilité ft son égard. M ais le  flot dém agogique 
monte, i l  faut lu i opposer une digue, eî c’est ft 
cela seulem ent, rie n  qu’à cela, que la  com m is­
sion a donné son attention patriotique. Ses 
co nclusions n’ont d’autre but que de refréner les 
éternels ennem is de Tordre, les h é ritiers de la 
Com m une, le  p arti ra d ica l, en un mot, p uisqu’i l  
faut Tappeler par son nom.

S’i l  est des esprits capables de s’effrayer des 
conséquences du renversem ent de M. T h ie rs, et 
et il  y en a de nom breux, môme au centre droit 
et à d roite, vo ilà  de quoi les ra ssu re r et les en­
traîner, sans p lus de souci, dans une cam pagne 
Conservatrice a outrance. C’est fort hab ile, à coup 
sû r, et M. Batbie doit cro ire  qu’il  vient de faire 
là  un coup de m aître. Seulem ent, i l  attribue pins 
de naïveté qu’il  n’en ont a)iparem m ent à cenx de 
ses collègues pour q u i il  se st m is a in si en frais 
de rhétorique jé su itiq u e, s 'il suppose qu’ils  ne 
discerneront pas à quel point sa co nclusion ju re  
avec ses p réniises.

L a com m ission et lu i n’ont q u ’un but t arrêter 
le flot dém agogique ; et pour cela ils  ne trouvent 
qu’un m oyen, c'est de b rid e r M. T h ie rs, en lu i 
im posant le  [frein  de la  responsabilité m inisté- 
rie  le.

G’est donc que la peur de la  démagogie n’est 
p o u r eux qu’un prétexte, ou bien que leu rs pro­
testations d'estim e et de confiance envers 
M. T h ie rs ne sont que mensonge.

11 n’y a d’autant m oins à douter d’a ille u rs que 
le u r seule volonté soit de mettre le  P résident en 
échec, qu’ils  repoussent hautement toute espèce 
de îtem péram ent, quant à cette question de la 
responsab ilité m in istérie lle  qu i le u r tient s i fort 
ft cœ ur. L e u r rapport constate que M. T h ie rs n’a 
point repoussé absolum ent l’établissem ent de 
cette responsabilité, et qu’il  a demandé seule­
ment qu’on y  donnât comme co ro lla ire  Tinstitu» 
tion d’une seconde Cham bre, lls  n’ont point 
adm is cetle transaction, et ils  en donnent une 
raiso n  sin g u lière  : c'est que Tinsti ution d’nne 
seconde Cham bre serait le  testament politique de 
TAssem biée. O r, ils  n’entendent pas que celle-ci 
en soit encore venue là  et ils  émettent cn son nom 
la  prétention de reten ir la  souveraineté, non- 
seulem ent ju sq u ’à ce que le te rrito ire  soit éva­
cué, m ais ju sq u ’à ce que le pays soit « rassuré 
conlre les ennem is du dedans. »

Gela pourrait d urer longtem ps, car si le  pays 
esl troublé, c’est par eux, c’est par leu rs intrigues 
et le u rs m enaces.

M. Batbie, après avo ir lu  son rapport, a de­
m andé que la  d iscu ssio n  en fût fixée ft dem ain. 
M ais su r une proposition de M. M artel, ft la ­
quelle le  rapporteur s’est ra llié , la  Chambre" a 
rem is ee grave débat ft je u d i. I l  y  eu un scru tin  
su r cetle question d’ordre du jo u r, et la  fixation 
ft je u d i a été votée par 35(5 vo ix  contre 332.

Nous ne possédons aucun élément q u i nous 
permette de distinguer le  sens exact de ce vole, 
m ais la d ivisio n  même des vo ix  nous paraît in ­
diquer uno bataille chaudem ent disputée et q u i, 
par conséquent, a dû a vo ir une sérieuse im por­
tance.

On rem arquera, du reste, le  nom bre considé­
rable des votants : —  688.

Jam ais encore, depuis qu’elle existe, TAssem­
blée ne s’esl trouvée si nom breuse. {Voir «u 
B u l l e t i n  t é l é g r a p m i q u b . )

P lu sieurs  p ro je ts  de  lo is  ont été dép o­
sé s  au jou rd ’hui su r  le bureau  de la Cham ­
bre d e s  R eprésen tan ts. On cn trouvera  Té- 
num ération au  co m p te ren d u  de la séan ce .

L ’a ssem b lée , reprenant ensuite  la d i s ­
cussion  du code de com m erce, s ’e st  o cc u ­
pée des am endem ents qui ont été renvoyés 
à  la com m iss io n  la  sem aine dernière  et 
qui ont fait Tobjet d ’un rap p o rt  su p p lé ­
m entaire de M. Pirm ez.

L ’artic le  204 a  sou levé un débat a ssez  
in téressant.

Cet artic le , relatif  a u x  soc ié tés  an on y­
m es, était ré(iigé p a r  la  com m iss ion  dans 
le s  te rm es  su ivan ts  :

«  S ’il n’y a  ré serve  contraire , e t  s i  le b i­
lan ne contient ni om ission , ni indication 
fau sse ,  d iss im u lan t  la situation  réelle de la 
société , Tadoption vaut décharge p o u r  les 
adm in is tra teu rs  et le s  com m issa ire s ,  de la 
p art  de la  socié té  e t  des  action n aires  qui, 
ne s ’y son t p a s  o p p o sé s .  Toutefois, cetle  
(décharge n e s t  p a s  o p p o sab le  au x  ac­
tionn aires  ab sen ts  quan t au x  ac le s  faits 
en deh ors  d e s  s ta tu ts ,  s ’i ls  ne son t indi­
qu és  dan s  la convocation. »

S u r  la p roposit ion  de M. Bara , il a  été 
entendu que les a c le s  faits en deh ors  des 
s ta tu ts  doivent ôtre «  spécia lem ent »  indi­
q u és  dans la convocation.

L ’artic le  a  été  modifié dans ce sens.
De p lus, et ceci e s t  p lus im portant, il a 

été s t ip u lé  qu e  le s  actionnaires auraient 
le dro it  dc se  faire représen ter  à Tassem - 
blée générale . Déjà i avait élé question 
d ’in troduire  cette d isposition  d a n s le  p ro ­
je t.  M. Bara  en a fait la condition de son 
vote favorable  à  Tarticle, dans lequel M. De­
m eur, considéran t Tétat actuel du projet, 
voyait uncî. a tteinte  au x  in térêts  d e s  a c ­
t ion n aires  qu i ne peuvent p a s  a s s i s t e r  à 
1 assem b lée . L e s  ob servatio n s  ont été rele­
vées avec quelque  animation p ar  MM, P ir­
mez et Sainctelette. L a  condition posée  par  
M. Bara  les  a  fail tom ber. La d isposition  
réclam ée p ar  Thonorable député  de T ou r­
nai se ra  introduite  au second vote.

L’articlp 214, contenant la définition de 
la soc ié té  coopérative , a subi une modifi- 
caiion  su gg érée  par.M. Jo ttran d .C et  hono­
rab le  m em bre, tout en recon n aissan t dans 
les  so c ié té s  de ce genre  Tincessibilitt) des  
p a r t s  so c ia le s  à  d e s  tiers ,  a  fait rem arquer 
qu e  la cession  à  un coasso c ié ,  égalem ent 
interdite p a r  la  définition du rapporteu r , 
n’était p a s  con tra ire  à  Tessence de ces  
sociétés. Il lui a  été donné satisfaction  su r  
ce point.

Vers la fin de  la séance, la question  de 
prescr ip tion  des action s à intenter conlre  
le s  ad m in is tra teu rs ,à  ra ison  de la v iola­
tion des s ta tu ts ,  a été a sse z  vivem ent d is­
cutée.

L e  p ro je t ,  soutenu par  M. P irm ez, ne 
donnait au x  ac l io n n a ir t s  qu’un délai de 
tro is  m ois.

M. Dem eur dem andait le dro it  com m un, 
cinq an s . Son am endem ent n’a  p a s  ôté 
adopté .

M. B ara  n’a  p as  eu p lus de su ccè s  cn 
p ro p o san t  un délai de deux ans.

L a  Cham bre, adop tan t un am endem ent 
de  M. Jo ttran d , s ’e s t  contentée  de con­
dam ner U s  adm in is tra teu rs  à  un an . . .  de 
prescrip tion .

L ’a ssem b lée  s ’e st  arrêtée  à  Tart. 258 bis.

L'Eeho du Parlement, qui aononçait dernièrement 
en termes positifs la démission de M. le ministre de 
la guerre, assure aujourd'hui que,cédant aux instan­
ces de ses collègues, M. le général Guillaume a con­
senti à conserver provisoirement son porteieuille.

Le Journal de Bruxelles estime que la nouvelle de 
la démission du m inistre de la guerre n’avait aucun 
fondement, le cabinet attendant le rapport de la 
commission m ilitaire pour délibérer sur la question' 
dc la réorganisation de Tarmée, et aucun dissenti­
ment n’ayant pu en conséquence se manifester encore 
entre le ministre de la guerre et ses collègues sur 
une question qui n’est pas posée d’une manière pré­
cise et officielle.

D’après TEclw du Parlement la grande commis­
sion m ilitaire se réunit aujourd'hui pour délibérer 
sur le rapport présenté au nom de la sous-commis- 
sion par M. le colonel Brialmont.

Si nous sommes bien informés ie rapport de la 
sous-commission conclut au service personnel obli­
gatoire et â Taugmentation du contingent annuel de 
milice sans aucune déduction des volontaires d’un 
an, dont le nombre formerait, par conséquent, comme 
celui des volontaires ordinaires, un nouvel appoint 
au contingent augmenté.

L’Union libérale de Tarrondissement de Namur 
s’est réunie hier so ir ct a voté à Tunanimité uno péti­
tion à la Ghambre dos représentants afin d’attirer la 
sérieuse attention de celle-ci sur les abus qui se sont 
produits en grand nombre lors des élections com­
munales et sur les moyens d’en empôchsr le renou­
vellement.

L’Union libérale réclam t Tintervention du pouvoir 
judiciaire, au cas de contestations relativement à la 
validité des élections communales.

L’assemblée a discuté ensuite la question de no-' 
misatioB dss bourgmestres et échevins par les con­
seils communaux.

CeUe discussion sera continuée dans une pro­
chaine séance. DiveriAs communications ont été 
soumises ensuite à Tassemblée.

O q lit  d a n s l'Orejane de Namur :
« Les conseillers libéraux du conseil communal 

de Naraur ont adreisé au lendemain de la dçrnière 
séance, 19 novembre, une pétition au Roi pour de­
mander Télection immédiate d'un dix-neuvième con­
seiller.

>• Cette mesure était des plus urgentes et nous ne 
doutons pas que S. M., appréciant la situation de nos 
affaires communales, ne s’empresse de mettre un 
terme au slatu quo où la minorité du 22 août espère 
nous maintenir au grand préjudice des intérêts delà 
ville. »

E o  f l o B s l e i *  < 1 « s  e l i e m i n w  < le  r e r .

L'Opinion d’Anvers public la pétition suivante qui 
vient d’êlro adressée à la Chambre ct qui traite une 
question dont nous avons eu plusieurs fois occasion 
d’entretenir nos lecteurs :

Anvers, le îS  novembre 1872.
A messieiirs les président- et membi'es de ta 

Cliambre des Représentants, à Bruxelles.
M issieurs,

Le soussigné a Thonneur du vous exposer que 
Tarlicle 45 du livret rénlemenlairo du transport 
des marchandises confiées au chemin dc fer de 
TEiat n’accordant quo quatre francs d’indemnité 
par kilogramme de poids do marchandises éga­
rées ou avariées, lorsqu’elles sonl transportées par 
tarif un et deux, c l soixante quinze centimes lors­
qu’elles sonl expédiées par tarif 3. crée au com­
merce une situation intolérable, qu’il  vous appar­
tient, messieurs, de faire cesser au plus lôl.

La création des chemins de fer. en ne laissant au 
commerce aucun autre moyen de transport par voie 
de lerre, assimile Its  marchandises et les bagages 
confiés au chemin de fer au dépôt forcé, régi par les 
articles -1930 à 1954 du code civil, titre àüdepôt 
nécessaire. Cette obligation d’expédier par chemin de 
fer étant absolue pour bien des localités, les adminis­
trations des chemins de fer devraient ne pouvoir se 
soustraire mime par contrat à la rosponsabililé qui 
leur incombe en vertu des art. 1782 et 1873 du 
code civil combinés avec Tart. 108 du code de com- 
nîcrc6

L’administration supérieure du chemin do fer dc 
TEiat prétend, ii esl vrai, que les personnes qui ex­
pédient des marchandises par les voies rapides peu­
vent s’assurer le rcmboiirsemeni intégral dos mar­
chandises égarées, eo payant une prime proporiion- 
oellc, mais cetle prime esl illégale ct perçue arbitrai­
rement, attendu que l’adm inislralion ne peut so faire 
payer pour assurer la réparation d'un dommage qui 
est le fait <le sa négligence.

D’un autre côté en permettant quo la responsabi­
lité qui incombe aux voituriers en général soit dimi­
nuée, Ton favorise la négligence et le délourneincnt. 
Nous voyons, cn eflet. depuis que la co ur de cassa­
tion a reconnu Tari 65 précité formel et obligatoire, 
que ies perles el le vol des marchandise» et des 
bagagoi confiés aux chemins de fer belges augmén- 
tenl dans des proportions effroyables.^

Cet état de chose portant évidemment atteinte à la 
vieille réputation d'honnôlelé du peuple belge et 
causant un préjudice constant au commerce, il c>l 
urgent quo des mesures so;cnt prises pour lo faire 
cesser sans aucun retard.

La Chambre des Ueprésenlanis ayant le droit ct lo 
devoir d’exiger quo ics règlements parlicutiers ne 
puissent annihiler les lois existantes, lo soussigné 
vous prie respectueusement, messieurs, do déclarer, 
sous forme de loi, quo les administrations do cbomins 
de fer ne peuvent se soustraire, mime par conirai, 
à la responsabilité qui leur incombo en vertu de 
Tari. 103 du codo de commerce.

Recevez, messieurs le président et membres delà 
Chambre, Tassuraneo de ma haute considération.

Signé : e e c . - t é l i x  r o l s s k l .

Ilio r , le R o i ot le comte de Flandre, accom­
pagnés des o fiiciers dc service, ont reçu , ft la 
gare du N ord, L L . AA. R R . le prin ce royal et la 
princesse do Saxe. •

—  La recette faite vendredi dernier à la  rcp ré 
sentation de bienfaisance, donnée au théâtre royal 
de la M onnaie, s’est élevée à près de 6,000 fr.

Ce b rilla n t résultat a valu  à M. A v rillo n , le  
nouveau directeur, dc la  part dc Tceuvre hénéti 
c ia ire , une m édaille de reconnaissance (lu’ime 
députation est allée lu i o ffrir au aom de Tadm i­
nistration de la  crèche-école gardienne du fau­
bourg de Laeken et du bas de la v ille .

—  Une charm ante soirée im isicale et dansante 
a élé donnée lu n d i so ir dans la salle  de l’U nion, 
rne des F a b rh jn e s, par le O rc lc  des travailleu rs 
décorés. M. C li. R o g ie r, litin istre  d’Etat, p ré si­
dent d’ Iionneur, y assistait.

—  Une violente tempête, avec vent sud-ouest, 
s’est déchaînée depuis deux jo u rs  su r Bruxelles, 
et les environs.

—  Le vo leu r arrêté sam edi à la station du 
Nord ct d isant se nom m er Sam uel H iersch , de 
Pesth, p arait (être un chevalier d’in d u strie  de la 
p lu s dangereuse espèce. I l  est p o ssib le encore

que son véritable nom ne soit pas ce lu i qu’i l  a 
décliné au moment de son arrestation; on a trouvé 
différents passe-ports su r lu i. E n  d ernier lie u , 
il  était a rriv é  de H ollande et avait en chem in 
de fer lié co n n a issa n œ ave cu n  opulent négociant 
de Ham bourg, et était descendu à B ru xelles dans 
le môme hôtel que ce lu i dans lequel venait loger 
ce dern ier. Le iem iem ain, i l  se rendit dans le 
m agasin de bijouterie de M. Lang, rue du M idi, 
où il  se fit passer p o ur le  susdit négociant de 
Ham bourg et où i l  fit l ’acquisitio n  de quelques 
objets qu il  paya com ptant, p a is i l  com m anda 
ün m édaillon qu i devait coûter 1,800 fr.

M. L an g se rendit à Thôtel désigné par le cha­
land pour y prendre ses renseigiem ents et la 
dame de l ’établissem ent, no se doutant pas de la 
juj>«Fcherie dont le  b ijo u tier devait devenir v ic ­
tim e, s’em pressa de donner les a vis les plus 
rassurants su r l ’honorabilité de la  personne 
qu’on lu i nom m ait. M. Lang, sans méfiance 
aucune désorm ais, rem it au soi-disant négociant 
ham bourgeois des boutons de chem ise ate c b r il­
lants qu i nefürentp oin tp ayés.C efiit en recevant,il 
y  a quelques jo u rs, le  signalem ent d'un in d iv id u  
allem and qu i venait de commettre un vo l chez 
le  jo a illie r Goutelle, rue de la  M adeleine, qu’il 
crut reconnaître ce lu i du quidam  dont i l  avait 
reçu la  visite sous un nom  d’em prunt, et 
c’est au m ont-de-piété qu’i l  retrouva ses boutons 
de chem ises que l ’escroc venqit d’y engager. Le 
b ijo utier volé se rendit alo rs avec la  police à la  
station du N ord, ct reconnut là  le  vo leu r q u i fut 
arrêté ft Tinstant oû i l  sc disposait à p a rtir.

—  On «/ient enfin de faire droit au x nom ­
breuses réclam ations du p u b lic.e t dont le s jo u r­
n aux de la capitale se sont rendus Técho, au 
sujet des dangereux inconvénients de la  circu la ­
tion au boulevard central. Un des côtes as­
phaltés est réservé exclusivem ent au x piétons, 
et Tautre aux vo ilu res.

—  C’e sl [la société royale de Dhilharmonie ct 
non celle de Philanthropie, comme on Ta an­
noncé par erre u r, g u i so llic ite  une augm entation 
de subside de la  v ille .

—  On lit  dans le Journal de Bruges :
« Un banc (le sable, qu i s’est form é dans le 

canal de Gand, ft la traverse du canal de S cliip - 
donck, interrom pt com plélem ent la  navigation 
entre Gand, B ru g es, Ostende, F û m e s, N ieu­
port, etc.

» A Tlieure qu’il  est, trente-huit bateaux sont 
arrêtés à ce point. Un bateau chargé de bette­
raves aurait essayé de passer outre et autait 
coulé bas, ce q u i augm enterait encore Tobstacle.

)) Cet événement, qu’on a u ra it dû p révo ir, est 
ru in e u x pour notre port. I l  s’était déjà produit, 
i l  y  a quatre ou cin q  ans, et alo rs un projet fut 
form ulé, afin de faire su r ce point des travaux 
q ui devaient avo ir pour objet d’em pêcher le re­
tour de l ’ensablem ent produit par los ('aux du 
canal de Schipdonck.

,»  Ce projet resta sans suites. Ce déplorable 
état de choses s’étant rep ro d u it, i l  faut y  parer.

» Avec les moyens o rd in aires, qu’on est bien 
capable d’em ployer, le  chômage du canal du­
re ra  de cin q  à s ix  sem aines, et si pendant ce 
tem ps la  gelée survient, le  m al se perpétuera à 
T in fiiii ct B ruges m anquera' d’approvisionne­
ments de charbon. On doit donc prendre des 
m esures énergiques et faire enlever Tobstacle cn 
draguant à la  vapeur.

» I l  n’y  a pas un moment ft perdre, de grands 
intérêts sont en je u .C ’est trop que dc n’avo ir pas 
prévu le m al, qu i certes "ne s’est pas p ro d uit en 
u n jo u r, et tu e  Ton aurait dû su rv e ille r dans 
Tautre F la n d re ; m aintenant qu’il  existe, on doit 
a g ir avec énergie, Bruges ue so u ffrira  que trop 
déjà de l’insouciance dont on a fait preuve de­
vant un danger dont on connaissait l’existence. »

~  On lit  dans l'Union libéi'jilc de V e rvie rs :
<1 L ’évôché de L i(‘ge veut décidém ent jô su iti- 

ser Tarrondissem ent de V ervie rs. C ’est un plan 
prém édité.

» Nous avons annoncé, i l  y a quelques jo u rs, 
la  nom inatiou de jésuites allem ands a u x  fonc­
tions de v ica ire s à M eiiibach et à Gem m enich, 
avec charge [lour chacun des titu la ire s d’accor- 
d cr l'hospitalité à deux confrères expulsés d’A l­
lem agne.

» Nous apprenons aujourd ’hui que le s  vicaires 
de W elkenraedt et de Baelcn doivent prochaine­
m ent abandonner le u r position à d'autres révé­
rend s qu i cn jo u iro n t au x mêmes conditions que 
le u rs colk'^gues de Gem m coich et de Membach.

» V o ilà  le point de départ de nouveaux cou­
vents ; car i l  faut s’attendre à v o ir prospérer et 
s’étendre ces petites colonies jésu itiqu es.

» Ce qu’i l  y  a de cu rie u x, c’est que, )ar Tin- 
génieux procédé d e Tévêque de Liège, e trésor 
belge entretiendra ces m oines étrangers, deve­
n us déjà assez p u issin ts p o ur se substituer au 
clergé national, n

—  Un grave accident a eu lie u  dim anche 
24, ù U  1/2 heures du so ir, au local de la  Société 
des jeunes o u vrie rs, rue d ’A iid rim ont, à V er­
viers.

Cette société d’agrém ent, q u i est une in s lilu ­
lio n  catholique sous la présidence de M. de 
G rand’R y lils , avait donné une rep résen talio ii. 
A la sortie, une foule nom breuse passait p ar fo 
large balcon q u i se trouve au devant de Tédï- 
fice, à la  hauteur du prem ier étage. Tout à coup 
une des d alles q u i form aient le  plancher du b al­
con se casse par son m ilie u , les deux parties de 
la dalle tombent ; les dalles voisin es se cassent ft 
Ic ü r tour, la  balustrade à laquelle s’accrochaient 
les spectateurs est arrachée et une foule de per­
sonnes sont précipitées s u r le  sol, avec les dé­
b ris  de p ierres, d’une liau teur de tro is m ètres.

Bon nom bre de personnes parm i lesquelles 
des femmes ont reçu des contusions, d’autres 
ont eu des fractures àu bras et ft la  jam be ou ont 
eu Tépaule dém ise. On cile  ce cas douloureux : 
uu homme avait appuyé le bout de son parapluie 
su r le  dessus du p ie d ; dans sa chute, ce bout a 
pénétré à travers le pied et a dû être scié n’ayant 
pu être retiré. On parle d’une vingtaine dc bles­
sures graves; i l  n ’y a pas cependant dc m ort ft 
déplorer.

V o ici la cause de cet accident, les co nstruc­
teurs pourront en tire r un enseignem ent. Le 
balcon e.st form é par des dalles sciées de petit 
g ranit d’une (^ issc tm te -c m q c e n tim è tre s; elles 
sout encastrées d’un côté dans le m ur de Tédi­
fice ; de Tautre, elles sont appuyées su r des pou­
trelles q ui courent parallèlem ent au bâtim ent.

L a  portée est dc 2 mètres et 12 centim ètres. La 
dalle q u i s’est brisée offrait u n  défaut, unefente 
qu i s’étendait transversalem ent ft une profondeur 
moyenne de deux etdeini-CQiUim ètres •. Tépaisseur 
résistante de la  dalle était a in si réduite ft deux et 
dem i centim ètres. On prétend que le b ris  dc la 
dalle a élé déterm iné par le choc d’une persom ic 
qu i sautait en m archant. Les dalles sont tom­
bées su r une longueur de cin q m ètres. Les pou­
trelles en fer et les co lo iiiics sont restées intactes 
e l n’ont pas bougé; un tirant cn fer s’cst seule­
ment b risé dans la  cour.

Le balcon, (p ii a été éprouvé dès le jo u r de Ti- 
nauguration, a eu à supporter à différentes re­
prises le poids d’une toulc p in s considérable que 
celle ipü a déterm iné Taccident dc dim aache.

—  On écrit de Londres, 25 novem bre ;
Le m agisirat du trib u n al de police de Bow- 

street a accordé, sam edi, l’autorisation de liv re r 
H en ri Van Leeuw , Tancien d irecteur de Téta- 
b lisscm ciit d 'E v e re , aux autorités belges, en 
vertu du récent traité d’extradition conc u entre 
TA ngleterre et la Belgique.

—  Le p rix  du pain à  îa  B oulangerie économ i 
que b ru xe llo ise , rue des T anneurs, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  k il. la  prem ière qualité, 
44 c. le  k il. le dem i-blanc, 41 c. le  kU. le  pain 
de ménage.^

—  L’assemblée des souscripteurs du Denier des 
écoles aura lieu samedi, 30 courant, à huit heures 
du soir, à la Maison du Roi, Grand’Place. Ordre (lu 
io ur : Emploi des fonds recueillis, propositions de la 
commission.

I V é c r o l o i c t « *
— On vient d’enterrer le peintre Louis Janet, élève 

d’Ingres d’abord, puis d’Horace Vernet.
Janet commença par ce qu’on appelle la grande 

peinture. 11 exposa, en 1839. un Christ aux Oliviers; 
en ’843, Isaac bénissant Jacob : eu 1844, l'Abdication 
de Foniaiiiebleau; en 4845, le Son Pasteur, 'été.' '

Puis, il pa.#sa à un art plus lucratif, fit, en collabo­
ration avec Horace Vernei, les dessins de 
de Napoléon, et davint le dessinateur de TllUistra- 
t on.

— VUnion rectifie la nouvelle de la mort du v i­
comte de Rodez Bénévent, député de THérault. C est 
son frère, ie comte de Rodez Bénévent, conseiller 
général, qui vient do m ourir à MontpeUier.

S u l l o t l n  d e  l a  ( t o u i ' a e  d e  t t r u n o i i e e

26 novembre. — Les avis de Versailles nous font 
considérer la situation politique comme trôs-tendue 
eo France ; aussi la bourse, passant d’une extrême 
confiance ft une peur exagérée, ouvre sous Tinfliienco 
d’une espèce de panique. L’emprnnt français tombe 
à 85-2,5 et les Métalliqaés 4 6u 13/16.

Le marché se remet un peu à Tarrivée do la cote 
de Loûdres,qui accuse une grande fermeté; en même 
temps, un lélégcamme de TAgence Havas nous ap­
prend que 575,000 livres ont été versées à la Banque. 
L’emprunt reste demandé à 85-421/2 et les Métalliques 
à 60 46/16.' , J

L’ensemble de U  cote du comptant esl lourd, nous 
remarquons les Cockerill qui fléchissent à 4,485.

La rente belge reste à 402-45 el los Banquo Natio­
nale anciennes à 3,ffI0.

Les changes sont sans varia tion.

A r t » *  « c i e n c e s  e t  l i t t é r a t u r e .

— COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Place). 
—  Physique. Mercredi, 27 novembre, à huit heures 
du soir, oonférence par M. le professeur Bergé. — 
Sujet de la conférence : Les balances.

€ « K i9 K m D icaU o M B  e l  « v i s  d l v e r » .

La MESSAGERIE EXPRESS, Tuo des Eperonm ers, 9,
à Bruxelles,— 44, rue Mazagran, à Paris,—se charge 
du transport des échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en 
grande et petite vitesse. — Dégagoments du mont- 
dc-picié. — Commission. —  Agence en douane.

—  Estom ac, n erfs, fo ie, p oitrin e, g uéris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B arry, 42, 
rue de l’Em pereur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

— Chapellerie anglaise,\. Hcnne.r. de la Montagne,35
—  Mérinos aux anciens p rix , Marché-au-Bois, 8.

i l im is  DB flUNCfi
{Com-c-ipond. particulière de i . ’i n d é p e n r a n c e . )

Paris, 25 novembre.
Les im pressions s’aggravent dans io sens de la 

crise. On connaît aujourd’hui les conclusions de 
la majorité de la commission, et vous les avez déjà 
donnée» à vos lecteurs, sans doule; on sait qu’elles 
no sout pas acceptées par M. Thiers. Cependant, et 
malgré toul, Topinion publique, dans sa généralité, 
n’accepte pas comme possible un conflit sérieux, et 
surtout la défaite et la retraite do M. Thiers. Quand 
uue si faible différence sépare la m ajorilé de la m i­
norité, on no peut penser qu’il  ne se produise pas 
dan» TAssembiée un certain nombre d’abstentions, 
au momenl où il s’agira do jeter à bas Thomme qui 
a rendu de si grands services à Tordre c l au pays, 
de lui substituer quelque fanlocho que personne ne 
prendrait au sérieux, on croit qu’à ce momenl, ce 
seront les plus -ardents dans la Inito qui auront le 
plus peur d’un triomphe qui les précipiterait dans 
lo vide ct les livrerait à Tincrennii. Lo centre gaucho 
et la gauche républicaine représentent la moyenne 
do Topinion aciuelle en France; le parti dit des 
ducs no représente rien, sinon la lutte stérile du 
passé contre le présent, et, sous celle rubrique 
peu compréhensible ft la masse, de rcsponsabi- 
liié  m inistérielle el de gouvernement parlementaire, 
s’abritent des ambitions mieux connues de tout le 
mondo, des convoitises misérables do portefcuillps 
pour faire prévaloir dos idées antipathiques ou pays, 
cl au risque de provoquer des agitations qui peuvent 
ramener au centre de la France, Tennemi qui oc­
cupe encore nos départements frontières.

A ce sujet, on assure que le gouvernement alle­
mand, en envoyant d»s régiments nouveaux dans les 
départements gardés, n’a point fait partir un nombre 
équivalent de troupes, et augmealerail ainsi le diiffro 
de l’occupation en prévision des éventualités que 
soulèvent les manoeuvres et tes intrigues do la 
droite. On me confirme que M . d'Arnim aurait donné 
à ce sujet à M. Thiers des explications et ensuite au­
rait exprimé au président de la république; en son 
nom, ainsi qu’en celui do plusieurs do sos collègues, 
lo v if désir que les gouvernements étrangers ont de 
lo voir reslcr à la tête des affaires. Ces assurances 
sonl remises à M. Thiers de la part des représen­
tants d’autres gouvernements.

I I  est permis de croire sans doute qu'il y a dans ces 
dispositions manifestées delà part despuissances une 
certaine crainte du radicalism e. Mai» co qui est cer­
tain, c’est que TEurope ne voit pas d’un œil plus fa­
vorable les aventures où la droite voudrait précipiter 
les Français sans aucun moyen de rien créer de so­
lide, conlre le vœu ardent du pays, sans avoir une 
seule individualité populaire ou même sérieuse à 
substituer à Thomme illustre qu’elle renverserait.

Tout ce qui se passe esl tellement concluant dans 
e sens que j’indique qu’il faut absolument fermer les 

yeux pour ne pas lo voir. Hier encore, à Paris, le 
scrutin pour les élections municipales a donné des 
preuves d’une rare intelligence du suffrage univer­
sel. Dans le qualier de Charonne. ayant à choisir en­
tre deux républicains, le scrutin s’est prononcé pour 
le plus modéré et celui qui semble se rattacher 
comme nuance au parti du présidsnt do la républi­
que, M. H érold, pour qui Tavanlago relatif obtenu au 
premier tour dèvieniJra infailhblemenl définitif au 
second. A Montrouge, où il y  avait en présence un 
radical, M. Lencvmix , el un bonapartiste clérical, 
M. DcyroUo, le suffrage universel n’a pas hésité : il 
a repoussé le bonapartiste clérical.

Do nouvelles villes s’ajoutent ft toutes celles qui 
ont envoyé des Auresses à M. Thiers. On cite Valen- 
ciennos, Fécamp , Garcassonne , Bourges, A lb i, 
Cherbourg, clc. (On sait quo Paris s'est mis à la tête 
de cette croisade intelligente;) Le mouvement né ée

b ornera pas là ; les chambres de commerce, les con­
seil» de Tordre des avocats, une foule de corporations 
vont s’y  Joindre. I l  faut véri lablement n’ôtre plus, je  ne 
dirai même pas dans l’impartialité, mais dans le bon 
sens, pour croire qu’une manifestation aussi géné­
rale, aussi accentuée, puisse être le produit factice 
d’un mécanismo purement gouvernemental. I l  n’y a, 
du reste, qu'à répéter aux partisans de la majorité 
qui, à coup sûr, ont des adhérents au sein des con- 
seilsm unicipauxdeprovince,qu’ils peuvent organiser 
s’ils  le veulent des manifestations en sens contraire. 
Ce serait d’autant plus possible, siTindignationexpri- 
mée par les soutiens de la droite étailréellement res­
sentie dans le pays, que ce n'est pas du lout comme 
corps organisés quoles coaseillers municipaux adres­
sent leurs vœux et leursôncouragemenls à M. Thiers, 
mais uniquement comme citoyens. Qu’est-ce qui em­
pêche donc les minorités de ces conseils ou même les 
majorités de conire-balancor par leurs envoi» à TAs­
sembiée Teffet des adresses des partisans de la 
république el de ceux qui se croient les débiteurs de 
M. Thi«rsî

En concurrence aux conclusions de la majorité de 
la commission, la  gaucho républicaine proposera 
des condusions conformes à celles de la m inorilé de 
la même commission, el s'entendra pour que cette 
rédaction soit tellement modérée et s i loin d’exagérer 
les exigences républicaines qu’elle puisse ôtre adop­
tée par beaucoup de membres du centre droit- La 
gaucho radicale s'y ralliera certainement; mais si la 
situation conserve sa tension, elle ne renonce pas au 
droit de proposer la dissolution commo moyen d’en 
finir.

Ce qui indique mieux que jamais la reculade effec­
tive de la droite, au moment où la commission dont 
la m ajorilé la représente semble plus arrogante que 
jamais, c’est qu’on songe maintenant à opposer 
M. Grévy à M. Thiers; tout au moins le  bruit 
en court. Le projet, je n’ai pas besoin de Tajoiiter, 
serait illusoire pour m ille raisons, et la première 
c’est que Thonorable président de TAssembiée, qui a 
toujours protesté énergiquement contre lout bruit de 
dissentiment avoc un vieil ami, ne consentirait au­
cunement à servir d’instrument avoué à sea enne­
mis ; mais le seul lait qu’on peut songer à M. Grévy. 
implique que Ton comprend dans la droite, d’une 
part qu’elle ne peut songer à opposer à M. Thiers 
qu’un candidat républicain, et de Taulre, qu’elle se 
couvrirait de ridicule en osant proposer de substi­
tuer le général Changarnier à Thomme qui a pacifié 
la France, vaintu la Commune et déjà en grande 
partie délivré le territoire.

Il y a en ce momenl beaucoup de préfets et de sous- 
préfets à Versailles.

On parie toujours de la retraite probable de M. 
Viclor Lefranc ct du général de Cissey.

Le Bien public do ce soir, dans un article intitulé •. 
Ce gue dd l'Europe, met en relief, conformément 
à co que je vous di.#ais plus haut, les vœux et les 
sympathies témoignées par lo corps diplomatique à 
M. Thiers, L’Avenir nalional fait remarquer juste­
menl qu’entre les Débats, te Siècle, le Temps, la Re­
publique, TOpinion nationale, U National, la France, 
le XIX* Siècle, l'Événement, le Soir, le journal dont 
jo parle et quelquefois la Liberté, on peut à peine 
distinguer où commence la séparation; tous prêtent 
un appui commun à M. Thiers.

11 y  a, à Pans, en co moment un certain nombre 
d’ouvriers sans ouvrage, mais jamais lo calme n’a élé 
plus grand et n’a couru moins 1e risque d’être 
ircublé.

, Autre correspondance.)
Pans, 2ë novembre.

Mes dépêches télégraphiques vous ont mis au cou­
rant de la situation. Les rapports sent très-tendus et 
la résolution est aussi grande d’un côté que da Taulre.

Malgré la promesse do garder le secret sur la 
réunion lenue hier, par le ceulro droit, M. Thiers n’a 
pas tardé à apprendre que lo général Changarnier, 
plein d’infatuation, et oui s’agite comme s’il était 
déjà le maître el comme s’il élait capable politique­
ment d’être quoique chose, avait élé désigné par les 
chefs de la droite comme le successeur de M. Thiers.

MM. d’Audiffrct-PasquIer, de Broglio, Desjardinâ. 
Ernoul el Balbie seraient les principaux membres de 
son cabinet.

M. Thiers attendait cc matin la visite de M. Balbie, 
pensant qu’il  ferait preuve do courtoisie en venant 
lui présenter la partie de son rapport relatant des 
paroles prononcées par la i devant la commission. 
M. Balbie ne s’est pas présenté, de sorte que je puis 
vous affirmer quo M. Thiers esl très-blessé de ce 
manque de procédé. Une fois accepté par ia com­
mission, i! n'y a plus lieu de présenter le rapport au 
président do la république avant le dépôt sur le bu­
reau, puisqu’il no pe ut rien y être changé.

M. Thiers se tiendra absolument sur le terrain de 
son Message qu’il n’abandonnera pas plus que se» 
déclarations devant la commission.

Lo conseil des m inistres s’est réuni à midi pour 
s’entretenir de la situation

Le président de ia république a fait inviter à dé­
jeuner ce malin même quelques membres de la 
gauche et du cohire gauche avec lesquels il désirait 
s’entretenir.

La commission do Kerdrel est entrée en séance à 
trois heures pour entendre la lecture du rapport de 
M. Balbie. L’altitude des neuf membres formant la 
majorité faisait prévoir leur intention de n’accorder 
aucune attenlion aux observations dc la minorité. Si 
donc le rapport a été accepté sans retouches, la 
minorité demandera qu’il lui soit laissé le temps de 
faire un contre-rapport.

Quo s’est-ll passé dans le sein de la commission? 
Suivant les décisions prises, le rapport sera déposé 
demain ou mercredi.

Le gouvernement n’esl pas parfaitement d’accord 
avec la minorité de la commission de Kerdrel. M. 
Thiers voudrait quo le rapport seul de la majorité 
fût déposé sur lo bureau, et qu’alors un membre 
de la m inorilé montât à la tribune pour exposer ses 
vues et celles de ses collègues. Le gouvernement on 
profiterait pour engager immédialemont le débat de­
vant la Chambre.

Ld*droite se montre confiante, hautaine et résolue. 
Cependant elle Test plus en apparence qu'en réalité.

ün député, qui compte de nombreux amis dans ce 
qu’on appelle encore la majorité conservatrice, as­
sure que cent membres du centre droit et delà 
droite feront défection aux purs lorsque viendra le 
moraent décisif.

Les bonapartistes seuls sont en dehors des préoc­
cupations générales, ils  bcntent que la crise fait leurs 
affaires. Jamais on n’a vu tant de personnes aller à la 
Chambre demander les députés bonapartistes, qui 
ont élé constamment hors do la sallo dos séances. 
M. Abbalucci ne s’est pas gêné pour dire au milieu 
d'un groupe : Tempire est fait de nouveau.

11 y a eu hier une réunion do soixante bonapar­
tistes, au Grand Hôtel, parmi lesquels on comptait 
environ vingt dépulés. 11 est inutile de vous dire que
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la  secret, des délibérations, a été scrupuleusement 
gardé.

Le gouvernement veille su r tout, les mesures les 
plus sérieuses sont prises ot M. Léon Renault, préfet 
de police, a été presque toute la journée à Versailles. 
Il était pendant la séaKice dans la salle des Tombeaux 
et il était constamro-enl Irès-entourô.

M. Blavier, che.f de la police de la présidence, at­
tendait, vers quatre heures, M. Renault au pied du 
grand escalier donnant dans la salle des Pas-Per­
dus. On a immédiatement cru que M. Thiers élait au 
palais et qu'il s'était rendu au sein de la commission. 
I l  û'en élail rien ; mais la présence de M. Blavier 
avait causé un grand émoi.

Les bruits les plus divers ont circulé, mais je puis 
vous affirmer que le gouvernement n’a encore rien 
arrêté.

M. Thiers no cédera pas et nous no tarderons pas 
à savoir lo parti qu’il aura p ris. Lo président de la 
république sc contentera de la plus faiblo majorité, 
quitte à prendre telle mesure qu’il croira pour réa- 
I  ser les promesses qu’il a faites dans le Message.

Aujourd’hui à une heure a eu lieu, sous la prési­
dence de M. LiouviUe, la séance publique annuelle de 
i'Académie des sciences.

La rotonde de l’Institut regorgeait de speclPûeurs, 
mais ce n’élail pas le  public des grandes s<9anc6s il 

'  élait ailleurs. L’auditoire se composai^ priDOipaîe- 
ment des parents el amis des lauréat^.

La séance de l’Assemblée natio-iiale avait enlevé à 
l ’Académie les personnes qu’on y rencontre habi- 
tuellomenl à toutes los gra.ades solennités, hommes 
do lettres, journalistes et. gens du monde.

(Cmrupond. particulière de l ’in d ép en d an ce.)

Versailles, 25 novembre. 
Votre b allelin  do ce jour précise parfaitement le 

nœud ùo la situation. Le premier point à déterminer 
c 'e si Vépoque de la dissolution de l'Assemblée. Au­
cunes mesures constitutionnelles, même provisoires, 
ne peuvent ôtre prises et tenir debout que sur cette 
base. Mais cette Assemblée qui, d ailleurs, tourne dc 
plus en plus à la Convention, ne veut pas entendre 
parler de dissolulion. Le renouvellement partiel 
môme, aujourd’hui, est repoussé par la droite. En­
core un peu, el vous verrez que le renouvellement 
partiel deviendra le  desideratum de la gauche.

La nomination de M. Balbie eomme rapporteur 
était prévue. Je n’ai jam ais compris que quelques- 
uns aient espéré M. do Lasteyrie ; bien que des six 
commissaires favo/rables au Président, ce dernier 
soit celui qui eo/nfîne le mieux à la droite, il  suffisait 
qu’il ne f it  pas son homme en cette circonstance 
pour ôlre. un homme impossible.

. Eo effet, s i, comme le fait observer fort justement 
M . d’Audiffret-Pasquier dans une lettre adressée au 
Journal de Paris, les comptes rendus publiés par les 
journaux sont nécessairement infidèles parce qu’ils 
sont incomplets, et s’il est impossible de raconter,

 ̂ par le menu, ce qui so passe dans le sein de la com­
mission, il est bien moins impossible à ceux qui con­
naissent l’Assemblée d’en savoir le sens général.

Et le sens général esl celui-ci ; Neuf contre six, et 
les neuf absolument décidés à triompher, d’autant 
plus décidés à triompher que, par suite des éiec- 
liOQs nouvelles, la majorité sent de jour en jour l’é­
cart diminuer entre elle el la m inorité; qu’elle entre­
voit l’heure où la puissance pourrait lui échapper. 
Vous avez vu, par le décompte des voix que je vous 
ai envoyé, à combien peu ont tenu les nominations 
des bureaux. Cela dit tout.

Or que veut la majorité? —  Rétablir la royauté? — 
Non. Elle ne le peut el l ’avoue.—Renverser M. Thiers? 
—  Non ; elle sait bien qu'il est le seul chef du pou­
voir exécutif possible devant les Prussiens el entre 
les partis ; elle se dit encore qu'il esl le moins re­
doutable étant le plus vieux.

Mais elle veut le soumettre, l ’obliger à gouverner 
avec elle, ou, plus exactement, lui imposer uu mi­
nistère aux mains de qui passerait le pouvoir effec­
tif, et à l’aide duquel d’abord elle empêcherait de 
nouvelles élections républicaines, et elle ferait en­
suite un certain nombro de lo is, à son sens absolu­
ment nécessaires pour un avenir qu’elle voudrait 
royaliste si possitde, ou au moins conservateur.

Aux yeux do la majorité, M. Thiers est un révolu­
tionnaire, do nature plus encore que de vouloir; aux 
yeux de la majorité aussi, dans lo sens révolution­
naire « il n’y a plus une faute à commettre, » c’est- 
à-dire qu’elle croit le moment venu de s’arc-bouter 
conire le danger.

Tablez là-dessus ; faites lo compte des vo ix..., et 
vous verrez quel résultat immanquable est au bout.

M. Thiers n’a qu’un moyen de délenso ou de pres­
sion ; sa démission.

Et voilà pourquoi il sTcommis une grande faute en 
capitulant lundi dernier —  en ne se tenant pas ferme 
pour l’ordre du jour Jaurès.

Il c s l près do trois heures et la salle des séances 
esl encore vid e; personne au bureau, presque per­
sonne sur les bancs.

Enfin, les bancs se garnissent peu à peu. M. Grévy' 
prend possession du fauteuil. I l  lillo  texte du projet 
concernant los tribunaux de police. Pas d’opposition. 
L’Assemblée passera à uno seconde délibération.

M. Jouberl esl à la tribune. Il développe sa propo­
sition relative au travail des enfants dans les manu­
factures.
. M. Jouberl est manufacturier. Il connaît donc la 
question; aussi la traite-l-iU a; pro/'tfw» ; <« L’indus­
trie, d it-il, n’a qu’un médiocre intérêt à employer 
des enfants trop jeunes ; » c’est pourquoi il proposo 
do ne pas admettre dans les ateliers des enfants 
au-dessous dc dix ans. « Ce n’est pas tout, il faut en­
core quo los enfants de cel âge puissent suivre les 
cours dû Técole tt recevoir TmslrueLion religieuse.

» C’est pourquoi le projet dispose que les enfants de 
dix à treize ans no pourront étro as>ujeltis à plus de 
six  heures dc travail par jour, ces six beures devant 
être partagées par un repos. Enlin leur travail devra 
avoir lieu entre 5 beures du matin el 8 heures du 
so ir. »
, M. Jouberl ne se borne pas à réglementer le iravai 

des enfants, son projet touche également à celui des 
l'emraos. Ainsi il veut interdire aux femmes et aux 
jeunes filles tout travail du nuit.

« En volant ma lo i, dit M. Jouberl, vous forez du 
vrai socialUm e! »

Voici à la Tribune M. Louis Blanc.
« Ju viens, dit-il, appuyer la loi, non quo je Tap- 

prouve dans toutes ses parties, mais parce que je la 
considère commo un sérieux effort tenté en faveur 
de ceux qui souffrent. »

L'orateur rappelle qu’en 184!, lorsque la question 
fut posée pour la première fois, on se demanda si 
TEtat pouvait intervenir dans dea rapports de eetto 
nature. La question i:;jt aujourd’hui résolue,

« Oui, TElal a lo droit et le  devoir d’intervenir 
quand U s’agit de défendre les faibles. C’csl le pays 
dû la liberté, c’est l'Angleterre qui, la première, est 
entrée dans celle voio.

» Jeter les enfants dans le pêle-mêle des manufac­
tures, les condamner par la continuité et l’excès du 
travail à TalTaiblisscmenl do Tmlelligenco et à la 
ruine do leurs forces, n’esl-co donc point uno chose 
assez grave pour molivei* Tintervention do TElal!

» La loi de 1 8 il limitait à 8 h. le travail d’un cufant 
lie 8 ans, à 1-2 li. celui d’un enfant de 12 ans. N’est-co 
pa.s excessif quun travail de 12 h. pour un enfant 
du 12 ans? Mais un tel travail est excessif même pour 
un homme ! >>

M. Louis Blanc approuve la commission d’avoir 
réiiu ii la limite à six  beures, « Lc projet actuel est 
plus libéral, plus humain, plus politique que la loi an­
glaise. »

L’orateur critique la trop grande modération dos 
pénalités inscrites dans la Igi en discussion. Il douto 
quo ces pénalités constituent uno sanction suffîsaïuo^

M Sans doute lau io n ié p.'itefnLilo est respecialilo, 
mais cUo ne sauj’üit être absolut}. Dnns Teufuntd’au- = 
jo u rJ’h iii, il y a le citoymule ikunüin. »

Lû somme» exccileol discours do Thonorable dé- ■
pulé de l’ -iiâ .

C’üst mairilenant îiii loiip du rapporlour. M. Talon. - 
I l  k l-T é lo g o  de la loi el de h  in 'jj'.rité ilont uMo - 
peint, dit-il, les cxcebctils. senlimeuU. Chose rare,

Celte fois tout le monde est d'accord. Pourquoi donc 
si longtemps discourir !

Enfin, M. Talon descend de la tribune. M. Tolain 
Ty remplace. M. Tolain approuve Tesprit du projet de 
loi. 11 voudrait seulement que dans les commissions 
locales créées par la nouvelle lo i, les ouvriers ct les 
patrons fussent représentés.

A Tunanimité l ’Assemblée décide qu'elle passera à 
la  seconde délibération sur la loi proposée par 
M. Joubert.

C’ost maintenant au tour du projet sur les taxes 
spéciales payées par les communes et les particu­
liers pour organisation des gardes nationales mobi­
lisées. M. Destremx a la parole. Il attaque le projet, 
qu’il trouve contradictoire avec une décision déj1t 
votée par l’Assemblée sur lo même objet.

M. René Brice rappelle que 4,000,000 de contri­
buables ont été atteints par les taxes extraordinaires 
votées par les communes le?, plus pauvres.

H faut croire que ces détails intéressent peu TAs- 
semblée, c%r le bruit des conversations couvre la 
voix d q 'l’orateur.

îe  parviens pourlant à saisir que M. René Brice 
est d'un avis opposé à celui de M. Destremx.

Mais voici un nouvel orateur à la tribune. C’est 
M. de Ventavon. CeUe fois, lo silence se fait.

M. de Ventavon rappelle que le décret de mobilisa­
tion, bien qn’il mit à la charge des communes les 
frais d’organisation, n’en reconnaisait pas moins que 
ces frais étaient de ceux qui incombent à la charge 
do TEtat et que celui-ci devrait les rembourser.

D’aille'|rs, la difficulté n’est pas là. Tout le  monde 
est d’accord que 1 Etat doit rembourser. Mais la ques­
tion est de savoir si les communes garderont les 
sommes ainsi remboursées, ou si elles devront, à 
leur tour, restituer aux contribuables ie montant des 
taxes perçues pour la mobilisation.

D'après ce projet, les conseils municipaux aux­
quels seraient adjoints les plus forts imposés do la 
commune seraient appelés ft en décider.

Je laisse là la discussion qui aurait peu d'intérê 
pour vos lecteurs et je vais aux nouvelles.

La commission de Kerdrel est en séance. En ce 
moment M. Balbie lit son rapport. C’esl tout ce que 
je puis apprendre. On attend avec impatience la sor­
tie des membres de la commission.

Après le discours de M. Ventavon, l’Assemblée vote 
qu’elle passera à la discussion des articles et renvoie 
à demain cette discussion.

P.'S. Paris, 7 heures. —  Rien de certain encore 
sur ce qui s’est passé dans la commission. On dit 
que le rapport est conçu dans un esprit hostile, ren­
dant tout rapprochement fort difficile.

La minorité, forte de s ix  voix, comme vous le 
savez, a décidé d’opposer un rapport à celui de M. 
Batbie. C'est M. GauUhier de Rum illy que les s ix  au­
raient choisi pour rédiger cecontre-rapporl devant se 
terminer par une proposition d’ordre du jour favo­
rable au gouvernement.

A Tinstant, on me signale les poinis principaux du 
rapport de M. Batbie. Après avoir établi que M. Thiers, 
étant le délégué de l'Assemblée, celle-ci n’a pas à lui 
faire d’Adresse, le rapport reprocherait ft M. Thiers 
d’avoir dit dans lo Message que ki république est le 
gouvernement légal du pays, tandis qu’aucun vote 
de TAssembléo ne l’autorisait à tenir ce langage. En­
fin , le rapporteur insisterait sur la nécessité de 
rentrer dans la vérité du régime parlementaire par 
la constitution d’un ministère responsable, moyen­
nant quoi la majorité consentirait ft proroger pour 
quatre ans la durée des pouvoirs de M. Thiers.

Qu’y a-t-il de vrai dans tout cela ? Le temps el les 
moyens de vérification me manquent pour le con­
trôler. Ce qui est certain, c’est que la situation reste 
la même et ne se dénouera qu’au moment du vote en 
séance publique.

Aujourd'hui on affirmait de nouveau qu’en cas de 
retraite de M. Thiers, la droite était résolue à lui 
donner pour successeur M. Changarnier. Ce bruit, 
démenti par les membres les plus importants de la 
droite, n’cn était pas moins considéré comme fondé 
p arles amis delà présidence.

{Correspond. a g ;r Ic o S e  de l ’in d ép endan ce).
Paris, 25 novembre.

Les questions à Tordre du jour sont toujours les 
épizootie». A peine un fléau se relire-t-il qu’un &ulre 
fléau nous menace. Eu ce moment on se préoccupe 
par-dessus tout d’un mal,encore incomplètement dé­
fini, qui s’esl précipité sur les Etats-Unis avec la ra­
pidité de la foudre. Signalé dans un coin du Canada, 
à Ottawa, à Montréal et à Toronto, on discourait pai­
siblement sur son caractère à New-York, quand su­
bitement il y apparut, franchissant tm quelques jours 
une distance de plus de 500 kilomètres. En un clin 
d'œil toutes les villes principales des Etats du Nord 
étaient envahies, depuis New-York et Boston jusqu’à 
Chicago et St-Louis dans lo Missouri, depuis Buffalo 
jusqu'à Charlesloh dans la Caroline du Sud, point 
extrême où la maladie semble s’arrêter. On évalue à 
500,000 le nombre des chevaux attaqués, sur les­
quels, par bonheur, il y  a eu relativement peu de 
victimes.

Mais pendant plus do huit jours, les services onl 
tous été désorganisés. Plus de voitures do place, plus 
d’omnibus, plus da camionnage. Les marchandise», 
amenées de Ncw-York par les voles ferrées, par 
la navigation fluviale et maritime, onl encombré les 
gares, les dépôts et les quais sans trouver le moyen 
de se dégager, môme à p rix d’or. Le trafic urbain élail 
suspendu, et les ménagères interrogeaient Thonzon, 
attendant vainement lo laitier, le glacier, le fruitier, 
tous les pourvoyeurs habituels de la maison. Accu­
mulées dans les magasins par des arrivages inces­
sants, les denrées do gardo difficile, la verdure, lo 
lait, etc., non-seulement s’altéraient et devenaient 
ainsi impropre.? à toute consommation ultérieure, 
mais encore remplissaient Tair des produits de leur 
décomposition. Au 5 novembre, la maladie, apparue le 
22 octobre à Ncw-York. était sur son déclin, mais 
elle faisait rage à Philadelphie, â Baltimore et à Was­
hington, où les quatre cinquièmes des chevaux étaient 
affectés.

Vinfluenza équine, c’esl le nom que les Améri­
cains ont donné à celte maladie, est une sorte do 
calharre qui s’annonce par do la tristesse, le poil 
hérissé, et une sécrétion aqueuse par les naseaux. 
Bientôt une toux saccadée se déclare: la bouche osl 
sèche, lo pouls s’accélère, les oreilles et les mem­
bres 80 glacent, la respiration devient pénible el 
la sécrétion prend une couleur jaune verdâtre.

A la fièvre, s’îijoulenl la soif et une inappétence 
absolue. Comme remèdes, on conseille la désinfec­
tion des écuries, leur ventilation attentive et un ré­
gime alimentaire composé de carottes, de pommes, 
de tout ce qui esl capable do tenter Tappétit du che­
val et facile à digérer. Quant aux causes, les opinions 
varient : les uns a llr buent la maladio à une mauvaise 
nourriture ct à une fatigue excessive, les autres aux 
perturbations atmosphériques amenées par des tem­
pêtes violentes suivies de pluies froides.

N’avons-nous rien à craindre en Europe do co fléau 
lointain? Probablement non. Cependant il faut pren­
dre ses précautions, car lo mal trouve souvent des 
moyens imprévus pour étendre son domaine. Voici, 
par exemple, le Spiril of the Times de New-York qui 
nous envoie un avis en date du 2 novembre : les 
éciiyers Fish et Rowland onl ummcné en Angleterre, 
où ils vont monter un cirque, deux chevaux attaqués 
de la maladie <iui règne ic i. Embarqués sur lo vapeur 
Egypt, do la National Lino, üs devraient, à leur ar­
rivée à Liverpool, être soumis à une quarantaine de 
un ou deux mois. D'autre part, uno correspondance 
d’Elbing (Prusse orientale) annonce que l’espèce 
chevaline de celte localité vient d’éire ailaguéo d’uno 
maladio dont les symptômes ressembleraient à ceux 
remarqués aux Etats-Unis. Comme la maladie aété 
reconnue contagieuse, ces avertisscmcnla ne doivent 
pas êlro perdus, el doivent engager à un rcdoiibfa- 
ment do vigilance. ^

Combien cette vigilance est impérieusement coni- 
mandi'f! en iciin temps et en tout lieu, c’catoe qin> 
nousne'litre le h>nt an été pri s récemment en Prusse. 
Par cet arrêté, in j^ rn io n  e t faiin aux autorités 
maritimes d’o’ a lr.r micontrôle depolMf vétérinaire 
d.ms tous k-3 [i-irts; on '•érifiéra particiihèreuient 
lous les rum iuauis importés u'AngletciTc, et on n’en

pèrmeltra Tinlerfiôûïenl qu*après avoir reconnu leur 
étal sanllairb au moyen d’un certificat vétérinaire.

C’est pour avoir négligé ces précautions, qui désor­
mais doivent s’imposer d’une manière permanente à 
toutes l«s administrations soucieuses des intérêts 
Uationaux, que la peste bovine a de nouveau pénétré 
en Anglelerro, où on signale encore Tabatage de 
24 animaux malades ou suspects dans le Yorkshire 
pendant la semaine qui a précédé le 14 courant. 
Aussi M. Bouley a-t-il cent fois raison quand il dit, 
en terminant sa lecture faite à la séance annuelle des 
cinq académies de l ’Institut, que pour dompter la 
peste bovine, il n’y  a qu’une seule chose à (aire : être 
toujours sur ses gardes contre le fléau, toujours 
prêt à TéloufFer dès qu’itüe montre, en mettant à mort 
immédiatement, tout à la fois les animaux actuelle­
ment infectés et ceux gui ont pu recevoir les germes 
de Tinfection, en détruisant, cn même temps, ees 
germes partout où ils  ont été déposés. C'est en s'im- 
posanUcette règle rigoureuse que Ton conservera in­
tactes les ressources alimentaires indispensables ànos 
laborieuses populations, que Ton aidera à maintenir 
d ns des limites raisonnables le p rix de la viande qu 
tend â se surélever d’une manière démesurée, elqu’cn- 
fln on vulgarisera les procédés qui éviteront des exé­
cutions comme celle qui vient d’avoir lieu à Londres 
où, faute de soins, ii a fallu saisir el détruire, au 
nom de la salubrité publique, 10,899 livres de viande 
gâtée, provenant de. 40 moutons, 23 porcs, 1 veau, 
52 quartiers de bœuf et U 2 aloyaux t

L’une des plus grandes expositions d'animaux de 
basse cour qui se soit jamais vue a lieu en ce mo­
ment au Palais de Cristal en Angleterre. Volaille, 
pigeons, oies, canards, dindons et lapins y sont re­
présentés par 200 classes, et plus de3,200exposants. 
L ’animal favori est toujours la variété de Dorking. 
Quelques sujets sont évalués, par leurs propriétai­
res, à des sommes fabuleuses. On parle de pièces 
cotées à 1,200 et même à 2,500 fr. !

Ces p rix nous étonnent; mais en Angleterre, où 
Ton sait apprécier les beaux reproducteurs de race 
authentiquement pure, ils  sont parfaitement expli­
cables. D’ailleurs, la race de Dorking «st Tune des 
plus remarquables par sa grande précocité et son 
goût exquis, ûn peut dire que c’est le Durham de 
Tespèce galline. La chair est blanche, juteuse et re­
tient bien la graisse en cuisant. A Tâge adulte, elle 
pèse de 7 à 9 livres. Tout ce qu'on peut lui reprocher, 
c’est d'être sensible aux grandes gelées et à l'hum i­
dité. Croisée avec les races indigènes rustiques, elle 
donne les meilleurs résultats.

Les deux races de Cochinchine et de Brama, éga­
lement très-répandues en Angleterre, présentent 
également des individus nombreux ct remarquables, 
et certains lots ne sont pas estimés au-dessous de 
12,000 francs. On les estime moins pour la qualité de 
leur chai;' que pour leur masse, et surtout pour leur 
résistance à Thumidiié et à la plupart des maladies 
de Tespèce.

La faveur du public et des juges s’est également 
portée sur les pigeons auxquels les grands événe­
ments de ces dernières années ont donné une impor­
tance particuhère. On a principalement remarqué les 
pigeoDs-messagers d'Anvers pour leur intelligence et 
les services qu’ils  sont susceptibles de rendre. Mais 
les amateurs fantaisistes fourmillaient autour des 
pigeons à queue de paon, des capucins, des jaco­
bins, des trompettes, des culbutants, el surtout des 
grosses-gorges. Parmi les lapins, i l  y  a do magni­
fiques spécimens de THimalaya, d'Angora, de Pata­
gonie et d’Abyssinie.

L’agitation des salariés ruraux continue en Angle­
terre. Elle va recevoir une impulsion nouvelle par 
les ouvriers des villes convoqués à un meeting 
monstre qui doit se tenir à Exeter-Hall sous la pré­
sidence du lord-maire. Samuel M orley, membre 
pour Bristol à la Chambro des Communes, Tarche 
véquc Manning et Joseph Arch, président du comité 
des journaliers-cultivaleurs, doivent y prendre la 
parole. L’assembléo votera des résolutions sympa­
thiques en faveur des ouvriers ruraux.

L’importance de ce mouvement ne vous échappera 
pas, surtout si vous voulez bien tenir compte de 
Témigration immense qui se manifeste en Angleterre 
et dans l’Allemagne du Nord. Les causes multiples qui 
poussent les travailleurs à émigrer, entraînent pour 
l'Europe des pertes incalculables. On peut s’en faire 
une idée par les données statistiques qui viennent 
d’êlre publiées dernièrement aux Etats-Unis. De ces 
données, il résulte que s 'il n’y avait pas eu d’émigra­
tion depuis 1790 aux Etats-Unis, sa population, 
qui était de 30 m illions de blancs cn 1865, n’aurait 
pas atteint plus de 9 millions d'âmes. Chaque émi­
grant apporte en moyenne sur lu i 500 francs d’ar­
gent comptant ; si on y ajoute la valeur de ses efi’ets 
personnels, do scs b ijo u x, de ses o u tils, etc., 
cette somme n'est pas au-dessous de 7S0 fr. par 
tête. En so basant sur ce chiffre, le capital ajouté 
à la richesse nationale par Témigration do 1869 seu­
lement no s’élève pas à moins do 190 m illions de 
francs. Mais cc n’est pas tout. Chaque émigrant 
adulte a coûté une certaine somme à son pays d’ori­
gine pour son éducation ct son apprentissage. Cette 
somme n'est pas évaluée à moins de 5,009 francs en 
moyenne par individu mâle ou femelle.

En réunissant toutes ces valeurs, on estime que la 
richesse publique des Etats-Unis s’accroît annuellt- 
menl de 2 m illiards par Témigration, ou de plus de 
5 m illions par jour. Ce que los E lals Unis gagucnt 
ainsi, TEuropo lo perd intégralement. Voilà pourquoi 
il semble urgent de lairc disparaître les causes qui 
forcent à s’expatrier tant d’intelligences, tant de bras 
vigoureux dont l’Europe se voit frustrée par sa trôs- 
frando faute.

D’après l'Âvenir Jiational, MM. Daguiliat, Lasselve, 
Lefubvre et Delacour, du centre gauche, viennent de 
se faire inscrire au centre d roit; on annonce, d’un 
autre côlé, que quelques membres du centre droit, 
suivant Tinspiraiion de M. Target, se proposent de 
se fairo inscrire au centre gauche, si le groupe parle­
mentaire auquel iis  appartiennent so montre trop 
hostile à M. Tbiers. Enlin, M. Bertauld aurait pris la 
résolution do ae faire inscrire ft la gaucho républi- 
eaine.

O a lit dans VOpinion nationale :
« Le crime a ses degrés, a dit lo poëte : cola est 

vrai p liîs quo jamais au palais de justice, où )es 
crimes viennent d’ôlre classés, suivant leur impor­
tance, dans les deux sections do cour d’assises quo 
Ton y a étaklies pour l’expédition plu.# prompte des 
afl'aires arriérées. Les petits crimes (s’il en est do 
petits) sont renvoyés devant les jurés de co qu’on a 
nommé au palais la petite cour d’assipcs. qui .#iége 
dans le local do ia 7® chambre correctionnelle.

n Les gros crimes, c  mme lea vols avec effraction, 
les meurtres, losteniaiivcs d’assassinat, tos assassi­
nats, sont du ressort do la grande cour d’assises, 
siégeant durs Tancienne chambre des appels.

» Ces deux sections d'assises n’avaicuii été établies 
que pour lo mois do novembre. Mais on vient de s’a­
percevoir que l’arriéré ne pouvait pas encore être 
jugé à la lin de ce moi.#, et ces deux sections ont été 
prorogées jusqu'au 15 décembre. Le nombre dos 
crimes augmeniaul tous les jour.% il est prob.^hle 
qu’une nouvelle prorogation sera nécessaire. »»

~  Los attentats à la pudeur com m is p ar les 
frères congréganistes se m u ltiplien t d’une ma­
n ière effrayante, fe Pi'ogrés de l'Ain signalait 
i l  y  a quelque tem ps un do ces faits scandaleux 
dont Ilo iirg  venait d’ôtre le théâtre. La Gironde 
annonçait également Tarre.#tation du m ariste 
Joan Augé, qu i s’ôtait signalé à Corons, [lar p lii- 
sie o rs altcntats com m is su r p hisîp urs enfants 
dos deu.x sexes. A ux dernières assises de Mon- 
taiiban, ce sin g u lie r Instituteur a été condamné 
à d ix  ans de réclu sio n  et à la  su rveillan ce à vie.

Li\ Patriote d’.Yngers annonce que la cour 
d'assises de M aine-et-Loire vient de condam ner, 
dans son audience du 19 courant, l ’instituteur 
congréganiste d’Izernav, à sept années de ré clu ­
sion. Trente jeunes enfants,dqjit le p lu s âgé n’a­
vait pas treize ans, étaient cités comme tém oins.

—  Un fait assez étrange vient de se passer à 
la  Morgue ;

DiMix -[lereonnages de m ise convenable, une 
femme ayant Tici! gauche couvert par un ban­
deau n o ir et un hom me, se prés''ntent devant le 
com m is greffier.

—  M onsieur, d it lu premièr'*. je viens vous 
lir ie r  de rechercher s i, depuis le  20 m ai 1871, le

cadavre de la  nommée V irg in ie  D ..., dame M ..., 
âgée de trente a n s , n’a pas été apporté à la 
Morgue.

E t, après a vo ir donné le signalem ent de ladite 
dame et décrit ses vêtem ents, elle ajouta :

—  S 'ion un b ru it très-accrédite, cette per­
sonne aurait été tuée par un éclat d'ebus au 
moment de Tentrée des troupes de Tordre dans 
P a ris.

Aprôÿ avo ir m inutieusem ent com pulsé ses 
reg istres, le greffier répondit qu’il  ne trouvait 
pas trace du cadavre signalé.

—  J ’en étais certaine ! s’écria  la  questionneuse; ■ 
c’est m oi q u i su is V irg in ie , et je  vo u lais pro uver i 
à mon m ari, ic i présent, que je  n’étais pas morte.

—  D écidém ent,V irginie, d it tristem ent le m ari, 
i l  est donc v ra i que tu n’es pas défunte.

—  C eci m’a tout Tair d’une m ystification, ajouta 
sévèrem ent le g reffier; expliquez-vous p lu s c la i­
rem ent, ou je  vous fais arrêter.

L c  m ari, d’un ton piteux, p rit a lo rs la  parole : 
A près avo ir réalisé, d it-il, une dizaine de m ille  
liv re s  de rente, comme fabricant de cure-dents, 
j ’ai eu la  m auvaise idée de me m arier. Ma femme, 
q u i était beaucoup p lu s jeune que m oi, m’a 
rendu le p lu s m alheureux des m a ris... vo u s 
com prenez, m onsieur?

E lle  s’absentait souvent; enfin, le 20 m ai 1871, 
e lle  disparut. P lu sie u rs personnes m’ayant as­
suré qu’eUe avait été tuée par un obus et qu’on 
Tavait vue à la  M orgue, je  ne cherchai pas ft 
m’en assurer et je  la  cro yais enterrée lo rsq u e, 
h ie r, e lle  a réintégré le  dom icile conjugal. D’a­
bord elle est considérablem ent changée, et e lle  
est devenue borgne; je  ne la  reconnais p lu s. 
E lle  m’a amené ic i pour me prouver qu’elle n’est 
pas morte ; m ais c’est égal, m onsieur le  greffier, 
elle ne rentrera pas chez m oi, je  veux une sépa- 
tralion.

—  Cela ne me regarde pas ; adressez-vous ft 
la ju stice , répondit le  greffier en congédiant ces 
deux sin g u lie rs v isite u rs.

—  Quel m alh eur! pas m orte! m urm ura le 
m ari en s’éloignant, su iv i de V irg in ie .

{La France.)

a a lie t f it  d* la  b o a riie  d e  P a r is .
23 Jiovembre. — Deux heures. —  La stnaine ouvre 

assez peu avantageusement: les cours sont offerts et 
les idées de hausse sont abandonnées, au moins pour 
aujourd’hui. La spéculation attend de Versailles les 
bonnes nouvelles qu’elle espérait et qu’elle espère 
encore, mais qu’elle avait escomptées avec trop de 
précipitation dans les deux dernières bourses de la 
semaine précédente.

C’est, CD effet, la persistance des comolications 
politiques qui suspend le mouvement des afl'aires. La 
crise financière n entre plus que pour une faible part 
dans les préoccupations du monde financier.

Toutefois, les préoccupations ne sont pas telles 
qu’il faille renoncer à Tespoir d’un mouvement ascen­
sionnel pour ce m ois-ci.Le marché conserve les m eil­
leures dispositions, et il suffirait d'une éclaircie dans 
la situation pour provoquer une reprise, que justi­
fierait entièrement le p rix do nos fonds publics et de 
certaines valeurs.

Cetle éclaircie so fera-t-elle avant la fin du mois ?
Pour la Bourse, c ’est le grand intérêt du moment. 

Elle ne doute pas d'un arrangement amiable, mais 
elle craint qu’il ne se fasse attendre. E l comme il faut 
liquider les opérations cn cours, elle agit à ce point 
de vue exclusif.

Le 3 p. c. débute mal, et, après une reprise de 
10 centimes il revient au cours d’ouverture, 52-70.

Le 5 p. c. ancien se traite de 83 40 à 83 3ü.
L’emprunt varie de 85 90 à 85 75.
Les primea^sont offertes à 15 c. d’écart, dont 25 c. 

pour fin courant.
Le 5 p c. italien est plus forme que les rentes 

françaises; il fait 67-80.
Les valeurs financières sont plus faibles quo sa­

medi.
Les valeurs de chemins de fer sont assez bien te­

nues, surtout TAutrichien el le Lombard.
Sur le marché des vateure. induslrieltes, Tinaction 

esl presque absolue. Le Sncz esl seulement un peu 
moins ferme ; il varie de 410 à 412-50.

Trois heures. —  La Bourse ferme dans les plus 
bas cours : le 3 p. c. à 52-75 et Temprunt à 85-65.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

Le savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
à Paris, est le seul recommandé par les célébrités 
médicales, pour Thygiène, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. —  Exiger ia marque do fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

N O U V E L L E S  D A L L E N f \ G N E .
On lit dans le Moniteur de l'Empire :
« De nombreuses questions nous ont déjà été 

adressées par des parieurs au sujet de ia taille des 
membres de la famii e impériale.

» L ’Empereur a 5 pieds 40 pouces 3 lignes; le 
prince impérial, 5 pieds 11 pouces: le prince Charles, 
5’ 9” ; le prince Frédéric-Charles, 5’ 7’’ 1”’ ; le prince 
Albrechl fils, 6’ 4”. Le prince Albrechl, décédé ré­
cemment, mesurait 5’ 11”. Disons à cette occasion 
que le prince dc Bismarck a également commo le 
prince impérial et Je prince Albrechl 5 pieds l i  
pouces.»

—  En dépit des ultramontains ct des jésuites, il 
reste encore, en Allemagne, un grand fonds dc tolé­
rance et do fraternité religieuse. En voici un bel 
exemple :

Dans la commune d’Obercassel, près do Bonn, un 
couple Israélite, M. L e v i, boucher, et sa femme, 
comptant, ensemple 160 années d’âge, onl fêté le ju­
bilé dc leurs noces d’or ou do 50 ans de mariage. 
Touto la population a pris part à cette fête louchaïue; 
oulro les cadeaux d’usage, du roi c l des corpora­
tions, la commune a offert aux jubilaires use pairé^de 
bœufs gras quo le bourgmestre, M. Scbmiiz, condui­
sait en personne. Uo échevin catholique présidait au 
banquet de noces et a porté uu loasl au maintien de 
Tunion cordiale entre toutes les confessions. Le curé 
catholique, M. Brewer, est venu lui-même présenter 
son cadeau ct ses félicitations à cette belle fête de 
famille, qui fait honneur à la eommune d’Obcrcassel.

On écrit de Munich, 24 novembre :
« Lo rédacteur du Volksboten, docteur Zandcr, 

journal ultramontain, qui a pour ainsi dire lancé Taf­
fairo Spitsneder. vient do se dérober par la fuite à 
une arrestation imminente. Il e.sl depuis hier en 
Autriche. Do nouvelles arrestations ont eu lieu la 
nuit dernière. Un grand nombre d’avocats étant jour­
nellement accusés par la presse rTaÇoir trempé dans 
les manœuvres frauduleuses de la Banque de Da­
chau, lo barreau de Munich vient do nommer une 
commission chargée d’examiner à quel point ces ac­
cusations sont fondées. Celte commission ae com­
pose de trois membres, MM. Louis, Jahrsdôrfler et 
Freylag. »

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

Londres, 25 novembre.
Un meeting de sympathie en faveur des membres 

révoqués du imrus de p oliceaeu lieu hier après- 
midi dan.s Ilyde-Paik. M. Odger présidait. Lo princi­
pal orateur était Tex-conslal/le Goodchüd. On a volé 
dea résolutions qui expriment le regret qu’on éprouve 
de voir Taction de Tautorité marquée au coin de l’in- 
jiislicc el do la dureté, ce qui n’est pas d’usage entre 
chefs el employés. On a adopté un mémoire con­
tenant la demande adressée au ministère do Tinté­
rieur de rendre la liberté c l leurs fonctions aux 
arenls dc polico coupables.

Lc Morning Post dit do son côté : « Le meeting 
dont on élait menacé a eu lie». C'a été, comme on 
pouvait s’y attendre, uno triste scène d'émeute ct de 
désordre qui a abouti à uno mêlée où quiconque 
avait quelque chose à perdre s’cst vu dépouillé. 
Nous ne faisons mention de cetto pitoyable affaire 
que pour proiester contro Tinaction des autorités 
qui auraient dù arrêter la démonstration d’une main 
ferme Toutefois, il est satisfaisant de constater 
quc, Goodchild excepté, pas lui des hommes ren­
voyés n’a pris part à ce désordre, cn quoi ils onl agi 
sagement.

4e LvActnie i a  
pî rticiiLUrs as L ’iNDÉrNW.i?ac>î,)

25 novembse. — Dès son ouverture. la bourso 
présentait Taspect d’imc grande lourtlour, et biçn 
quo les changements survenus dans les prix fussent 
sans importance,lo marché n’cn était pas moins très- 
hésitant.

Le reste de la journée s’cst passé comme ce début 
l’annonçait. La torpeur de la bourse n’a pu êiro se­
couée ni par la facilité relative du marché monétaire 
ni par les bonnes nouvelles des bourses du conti­
nent. Toutes les valeurs sont inactives, sans que la 
lourdeur des prix a il amené une baisse notable..

Lri.s valeurs publiques étrangères n’ont pas fait ex- 
ct'puon à U rè>:if! générale, et si Ton en ‘’xcept'î le 
3 p. c. ficpagno!, ans l-i nouvelle de Tnméliorrimn oo 
I-' «aillé du roi a nousr'é en av>'d do H'K’ i '’uus ••ont 
lo!Mc:s restées u- -su n  étal do .«Picnbii'ui assez com­
plet, pour cinp'k-lier peut êi^e uu iri.aivotnem vers
1a l;ai.'..#e. Tant que fa Je ù'is
f.'-n i. -  il in u til''d -'.si.cr.ru m ; reprise; il
n’est pas uu seul homme à la bourse qui veuille

s’engager dans des affaires düne certaine impor­
tance avant de connaître la solution de la difficulté. 
Les consolidés anglais n’ont pas bougé ; ils  restent 
aux p rix de samedi. Quant aux valeurs du gouverns- 
ment américain, tout cn restant inactives, elles con­
servent une attitude terme avec tendance ft la haussa.

Le marché des chemins de fer ne s’est pas raf­
ferm i; au contraire, il a plutôt une tendance ft la 
baisse. L’état de l’atmosphère est si mauvais que 
tout' le monde s'attend à ce que les recettes de la 
quinzaine soient mauvaises. Celles de TErié ont 
dMcendu de 5/8 et celte de TlUmois cealral de 4/2.

On a ceté : fonds aeglais :
3 p. c. consolidé, au compt.. 92 

Id. à term e...  92
3 p. c. réduit et nouveau  90
4 p. c. de Tlndo....................  103
5 p. c. id ............................... 411

Rente française -.
3 p. c.....................................  .54
6 p. c. 4870...........................  95
5 p. c . 4874.........................  81
Dilo 4872................................  0
La demande d’escompte n’a pas été considérable.

La place regorge d’argent et les brokers travaillent 
volontiers de 6 3/4 à 6 7/8 p. c.

4 /4
4/2
3/4
3/4
1/2

4/2
3/4
4/4
0/0

ft 92
ô 92 
ft 90 
à 404 
ft 142

52
96
84

0

3/8
5'8
7/8
4/4
0/0

0,0
4/4
3/4
0/0

N O U V E L L E S  D ’A U T R I C H E .

{Correspond, particuliire de l ’in d ép en d an ce.)

Vienne, 22 novembre.

Les ministres ne se sont point encore réunis en 
conseil, sous la présidence de l’Empereur, pour 
arrêter la rédaction définitivo du p ro jjt de loi con­
cernant la réforme électorale. Mais cet ajournement 
d’une discussion nécessaire ne peut être que mo­
mentané : le Pesti Naplo confirme Texactitude de 
ce que j'affirmais dans ma précédente lettre relative­
ment aux élections directes.

«( Us se trompent, dit le Napl», ou ils  dénaturent à 
dessein les faits, ceux qui propagent le bruit que c’est 
maintenant seulement que le projet de lo i élec­
toral doit être ratifié en principe par Sa Majesté. 
Le ministère Auersperg a obtenu cette ratification 
dès son avènement, et les détails mêmes, dont 
Télaboration définitive a occupé le ministère dans 
ces derniers temps, ont été portés ft la connais­
sance de la Couronne. Dans ledit conseil, le texte dé­
finitif du projet sera soumis à Sa Majesté pour être 
ensuite communiqué, après la session des Diètes, 
aux chefs du parti constitutionnel, afin qu’ils  émet­
tent leurs avis, rt 

Or, la session des Diètes sera probablement close 
le 40 décembre, le Reichsrath devant se réunir le 
16 du même mois.

Au sujet de la motion en faveur des élections di­
rectes faite par un membre de la Diète de la basse 
Autriche, la commission constitutionnelle de cette 
assemblée a adopté la proposition que voici : « On 
invitera le gouvernement ft soumettre immédiate­
ment, sans délai aucun, ft la Chambre des Députés, 
une loi relative ft l’institution des élections directes. » 

Dans la circonstance présente, cette motion est 
parfaitement superflue.

Les membres de celte même Diète ont assez de 
peine ft s’entendre sur une motion tendante à aug­
menter le nombre des députés de Vienne à la Diète. 
I l  est vraisemblable cependant, dans Tespèce, que la 
capitale gagnera le procès.

Le projet d'Adresse polonais est vivement critiqué 
par te Dziennik Polski qui se moque et du style et 
de la teneur de ce document. Il déplore qu’on n’ait 
même pas prononcé le mot de résolution. L’adoption 
du projet n'sn semble pas moins assurée.

Hier a été publiée la nomination du nouvel évêque 
de Sainl-Poellen, H. le chanoine Binder.Ce dignitaire 
ecclésiastique appartient à la fraction modérée du 
clergé.

L’incident Lonyay-Czernatony a été Tcbjet de déli­
bérations réitérées au club des deakistes. On esl con­
venu d'adopter la motion suivante :

« Considérant que TinsufTisanco du règlemsnl de 
la Chambre a été démontrée ft plusieurs reprises 
1 rant la dernière session, que Tincident du 48 no- 

ombro, notamment.ensuile des iusinnalions calom­
nieuses d’un membre, a profondément blessé la di­
gnité de la Chambre, et que le règlement n’offre pas 
de moyen suffisant pour combatlre convenablement 
ces insinuations et prévenir des cas analogues, la 
Chambre des Députés est invitée ft élire une commis­
sion de neuf membres, laquelle aura à réviser le rè­
glement el à en pro[»oser l’amélioration, »

A celte motion lo paragraphe ci-dessous men­
tionné, a été ajouté sur la demande de MM. Paczolay 
etPulszky :

« Le ministère est invité à présenter le plus tôi, 
possible un projet de loi portant modification do l’ar­
ticle 4 ,1 44, de la loi do 4848, cn vertu duquel le règle­
ment ne peut être révisé qu'à la fm d’une session. « 

Cc moyen terme avait été accepté comme mode 
do satisfaction pour M. do Lonyay, par M.Deak,quüne 
indisposition relient depuis quelques jours dans ses 
appartements, et le ministre-président a déclaré au 
club qu’il le regardait comme uno réparation suffi­
sante el une garantie contro le retour des scandales 
qui ont marqué la séance du 18 novembre.

Les deakistes se sont arrêtés à ce parti pour des 
raisons quo le Lloyd de Peslh définit en ces termes : 

« Il ne serait comforme ni à la dignité du parti ni 
ft colle du gouvernemeni do poser, à propos de toute 
accusation non fondée, formulée par un membre 
quelconque de l’opposition, (a question de confiance 
et de faire uno solennelle démonstration.

» Dans lo cas présent, il a paru suffisant de flétrir 
comme des insinuations à tendance et dénuées de 
fondement les sorties dirigées contre te ministère et 
do réprouver en môme temps énergiquement cos 
sorties cn ajoutant qu’ils avaient blessé profondé­
ment la dignité de la Chambre. »

D’autre part, les électeurs de M, de Lonyay ft Prcs- 
bourg lui ont adressé par le télégraphe « un témoi­
gnage de confiance sans réserve. *

Sur le passé de M. Czernalony, la Rélorme,\o\naa{ 
de Peslh, publie un document daté de Paris, 43 oc. 
tobre 4850. Celte pièce, signée par les émigrés hon­
grois qui se trouvaient alors à Paris, dit que M. Louis 
Czernatony a élé exclu dc leur sein, « non parce qu’il 
avait élé incarcéré, dans sa jeunesse, commo faus­
saire, ni parce qu’il avait commis plusieurs vols — 
cela n’exclut pas la possibilité d'un amendement, — 
mais parce que Témigration no pouvait tolérer un 
individu faisant métier d’espion.

n L’émigration a vould exprim er son mépris 
Thomme marqué du fer rouge, c’est-à-diro user à son 
égard du seul moyen dont on dispose vis-à-vis do 
gens-de son espèce. »

Dans Taffaire du consul grec en R.um anie, le gou­
vernement austro-hongrois a fait office de média­
teur entre la Roumanie ct la Porte. Si jo suis bien 
renseigné, le comte Andrassy, sans donner tort au 
fond à la Porte, ou plutôt sans se prononcer sur te 
fond de la question, a insisté, dans Tinlérêt de la 
tranquillité en Orient, sur i ’opporluniiô d’un© solu­
tion amlabie du conflit, c l ses représentations n’au­
raient pas été stériles.

L’altitude du comte Andrassy sorail donc à oonsi- 
dérer, dans lo sens indiqué, comme favorable à fa 
Roymanie.

Un homme qui so peml à la croix dun clocher 
d’église, voilà certes, parmi tons Ica genres de sui­
cide déjà connus, nn cas dos phis excentriques. Le 

; caa s’est produit dan.s un village du Tyrol. 
i Le nommé J. Turner, depuis .47 ans sacristain dan» 
t l'écliso de 1a commune, y remplissait aussi 1 office 
: dû suimeur de cloches. Turncr prenait un plaiMr si 
'■ cranrl à s’arouiiter de cetle corvée, qu il avait 1 hahi- 
' uidedn dire qu’il finirait scs jours au haut d’un clo­

cher O r c’eiait lundi dernier, l novembre, Tenler- 
reraeut du bravo curé de Brixlegg, M. Jacob Muller, 
(jiii ainsi (jue Turncr, cccupait scs fonctions depuis 
37 ans.- Cetlo singulière coïncidence fit sur fa cer­
velle,du r. sie peu solide, de ce dernier nne vive im­
pression. Hier soir tout lo monde fut surpris de ne 
pas entendre sonner TAngslu». Mais Télonnereent 
des gens do B n x l.ig  fut bien pius grand quand, ea 
al ant lo matin à Lv masse, üs virenl lesacrisiam  
: u'pcDdu ft fa croix qin surmonte 1c cb ch cr do Tè- 

Avis co fut imniédiaioment donné à l’autorité,
( ! vil eut Tien do lu peine à te décroch>-r de là. Le 
procé'‘ >'- employé par (ie inalhourRux pour se défaire 
d ' fa v ;; il , rodpit ifans notre commune et les envi­
rons une péii.blû bcnsatiou. ^

N O U V E L L E S  D e  R U S S I E .

On écrit de Sain t-P étersbourg  :
« La grande revue des troupes en garnison ft Saint- 

Pétersbourg et dans les environs (présentant un ef­
fectif de 35 officiers généraux, 4,051 officiers supé­
rieurs et subalternes et 27,670 soldats), passée par 
l'Empereur ie 30 octobre dernier, a fourni aux per- 
sonnas compétentes Toccasion de constater les excel­
lents résultats obtenus dans les bataillons de réserve 
quant ft la préparation des recrues, qui y  soat exer­
cées au service avant d’étre incorporées dans 
leurs régiments respectifs. Leur tenue à 1a revue 
a été irréprochable en tous points et témoigne de 
Texceltence du système adopté dans ces bataillons.
A son arrivée sur le Champ de Murs, l’Empereur ft 
larcouru tout le front des troupes rangées sur des 
ignés de deux versles trois quart? de longueur, en 

ralentissant le pas devant lo détachement cosaque du 
régiment du grand-duc Césaréwilch. Le défilé des 
écoles m ilitaires, de Tinfanteric, des bataillons de 
chasseurs, etc-, a été suivi du défilé de Tescorle p a r­
ticulière de TEmperour, lancée à fond de tram, les 
Caucasiens dans leur pittoresque costume national, 
les Circassiens en cottes de maille. L’artillerio mon­
tée, qui a cio» le défilé, s’est fait particulèrement 
remarquer par Télégancedeses allures et ses manœu­
vres brillantes.

» Les paroles de satisfaction prononcées par l  Em­
pereur après le défilé, ont été accueillies avec le plus 
grand enthousiasme par les chefs des divers déta­
chements réunis autour de 1a personne de leur sou­
verain. ,

» Le Messager officiel du 30 octobre contient un 
arlicle fort remarquable sur les conventions de la 
Russie avee divers khanats de l'Asie centrale, dans 
lequel sont exposées d’une manière nette et exacte 
les bases sur lesquelles reposent nos relations com­
merciales, tant avec le Khokand qu’avec 1a Bouk- 
barie et la province de Djita-Schara.

» L’organe du gouvernement insiste sur les ten­
dances tout ft fait pacifiques de fa Russie, et proteste 
de 1a manière 1a plus péremptoire contre toute ten­
dance hostile ft la Grande-Bretagne et ft ses posses­
sions dans THindoustan. Malgré les déclarations faites 
par l’Angleterre en ce sens el son désir évident 
de conserver fa bonne entente avec la Russie, des 
versions contraires continuaient ft être accréditées 
môme parmi notre public, et ce n’csl que grâce aux 
connaissances géographiques qui commencent ft se 
propager, sur ces pays encore si inconnus, quon 
pourra espérer de voir se détruire ces fausses ap­
préciations.

rt Avant Toccupation de Tacbkend par les troupes 
russes, le commerce de TAsie centrale appartenait 
presque exclusivement aux indigènes, les Boukharcs 
et les Kokhaids, qui venaient chercher en Russie les 
produits dont ils avaient besoin, tandis que nos mar­
chands, lorsqu’il leur arrivait de se rendre dans les 
khanats voisins, étaient exposés ft toutes sortes de 
vexations, surtout de la part des gouvernements 
locaux qui, sans parler d’autres persécutions, les 
forçaient ft payer le double des droits fixés pour ies 
Musulmans. .

Le gouvernement im périal, dan» le but de faire 
cesser une pareille situation, créa en 4867, le gou­
vernement général du turkeslan, ft la lêto du­
quel fut placé Taide foe camp général de Haufl- 
mann, auquel incombait comme lâche principale 
d’ouvrir les khanats au commerce russe.Tous les 
efforts du gouverneur général se concentrèrent donc 
sur celte mission, et le 3 téyrier 4868 , sa diplo­
matie aboutit ft un engagement mutuel entre la Rus­
sie et le khanat de Kokhand, en vertu duquel il  fut 
stipulé que toutes les villes du khanat seraient ou­
vertes aux marchands russes, de même que les 
marchés russes seraient accessibles aux négociants 
kbokands ; que les marchands russes jouiraient 
du droil d’avoir dans les villes du Kokhand leur» 
caravansérails, et leurs agents de commerce (cara- 
van-bachl). Les marchands kokhands jouiraient du 
même droit dans les villes du Turkeslan. Une taxe 
de 2 4/2 p. c. de fa valeur des marchandises fut fixée 
pour tes marchandises se rendant de 1a Russie au 
Kokhand et vice-versa, et enfm, les marchands russes 
y  étaient assurés de pouvoir traverser en sécurité les 
terres du Kokhand pour se rendre dans les pays 
limitrophes.

» Depuis plus de quatre années et demie que le 
khan S«id-Mohammed Khoudoyar a revêtu de son 
sceau ces engagements, ses relations amicales avec 
le Khokand se sont affermies et la population de ce 
pays semble apprécier comme lui étant utile le  vo i­
sinage de la Russie.

» Des propositions analogues furent faites à diver­
ses reprises à Témir do Bnukhara, SPid-Mo:izaphar, 
et furent enfin acceptées par lui en 48i-8, à 1a suite 
de sa campagne malheureuse contre ia Russie. 
Mais cette convention no reçut son effet qu’en 4870, 
ft Tépoque où Ton restitua à Témir la viile de Karphi 
et 1a province de Schitknsiabz. Il fut dès lors con­
vaincu de la sincérité des intentions de son puissant 
voisin el devint plus Iraitable.

>* Il ne nous r(jaie plus qu’à mentionner la conven­
tion commerciale conclue au mois de juin de T-iq - . 
née courante avec le '’ hef actuel do Dj ta-Schara (des. 
sept villes), Yakoub-Bck. La dalo de cette conven­
tion esl trop recciite pour qu’il soit nécessaire d’en 
reproduire les difiérentes clauses qui sont au reste 
presque identiques à celles de l'engagement du khan 
Khokand. I l  a fallu beaucoup de démarches dipiom ali- 
ques pour obtenir de Yakoub-Bek qu’il nous con­
servât les privilèges dont nous jouissions avant qu’il 
se fût emparé du territoire kaschgar, qui était 
ouvert à notre commerce, et où, en vertu du trailé 
de Pékin, en 4860, nous avions le droit d’avoir un 
consul.

X Avec le seul khan de Khiva, malgré toutes les 
tentatives, faites on vue d’un rapprochement, il a 
été impossible d’arriver à un résultat quelconque. 
A toutes les demandes tendantes à la remise des 
prisonniers russes capturés par les Kirghizes et 
Turcumans du Khiva, on a opposé soit un refus, soit 
un silence obstiné. L’oigane du gouvernemeut, en 
constatant cette situation, déclare qu'un pareul état 
de choses ne peut plus durer, parce que 1a tranquil- 
lilé et Tordre dans nos steppes d’Oreiihotirg dépen­
dent directement de nos relations avec Khiva.

» H. Kalchalow , directeur du département des 
douanes, vient d’élaborer un projet, d’aprôs lequel 
des expositions permanentes d’échanilllonsdcs mar­
chandises étrangères importées en Russie el des 
marchandisses russes exportées ft Tétranger. auront 
lieu dans tous les principaux bureaux de douanë de 
l’empire. Ces exposiiionsqui si'rvironi à faire connaî-* 
tre aux producteurs étrangers les matières qu’ils peu­
vent tirer de la Russie permettront également aux 
fabricants et aux capitalistes d'étudier la quaiilé des 
marchandises étrangères importées en Russie, aînsî 
que les variations dans leurs prix, co qui offrira ùno 
précieuse ressource à ceux qui projettent de fonder 
ries entreprises chez nous. »

^ G l J V E L L E h  D ’A M E R I Q U E -
' c'-'-exTona. o n rixeu U ire  de  L’TNDEeBNüANCE )

New-York, 42 novembre.
Ub second Chicago ! tel csl le cri qu’on entendait 

rstenlir dimanche dans tous les quartiers de Né%v- 
York. Les journaux du lundi augmentaient encore 
l'épouvante publique ; ct c’éiait à qui exagérerait le 
plus Tétendue du désastre et le chiff’re de» pertes. 
Boston était ft moitié détruit ; deux cent cinquante 
millions de dollars couvriraient ft peine cos perlés ; 
toutes le.s compagnies d’assurances de la ville  étaient 
ruinées ; celles de New- York el de Téiranger seraient 
gravemsiU compromises. Je no parle pas des grandes 
maisons do commerce de la ville incendiée; on con­
sidérait comme bien heureuses cellf s qui perdaient 
moins d'un million de francs. Enlin, on ne mettait 
pas de bornes à la crise financière, qui éclaterait 
lundi — hier -  à la Bourse rie Now-York. Déjà, 
commo prologue ft fa bourse de 1a coulisse qui s’est 
formée extraordinairement le  dimanc he soir à ThôteT 
do 1a cinquième Avenue, Tor élait monté à 414 1/2, 
et, par contre, tous le» stocks, chemins du fer et au­
tres, avaient baissé de 4 à 5 p. c.

Aujourd’hui, tout est changé, ou, du moins, amoin­
dri.

« Enfin " dit la IVî»i/«(5dece matin— le» Ifamipes 
qui ont ravagé le centre commercial do Boston sont 
définitivement éteintes. On commence à inspecter le 
champ de bataille ct à mesurer do sang-froid i’éten- 
due rtu grand désastre. Peut-être n’csl-co pas exagé­
rer que rie dire que les proportions do cetto calamité 
diminuent plutôt qu'elles n'aoKmentent, à niesuie 
qu’on examine les chose s de pùi.s près.

» Des habilants déjà eu proie à une violente sur­
excitation ne pouvaient manquer rie s» laisser aller 
aux dernières limite.# du dé-sespoir, lorsque, hijjr 
matin, uno explosion dm; ft mut fuiio ricgaz, allumait 
un second incendie (jui menaçait de dévaster un 
autre df» riches quartiers de la malheureuse ville. 
Mais les flammes ont été matirisées ft temps ; Was­
hington .slreet reste loujoui's la frontière nord-cal 
du district détruit.

n Placées cn face do ces ruines toujours fumante», 
cn p rrie  à des ahinncs sans cesso reaaissantes, les 
compagnies d’assurance» do Bo.rion n’étaient pas 
dans une situation d’esprit (jui leur permît de dres­
ser un bifan exact rio b.'urs passifs el du leurs actifs. 
Néanm oins, fa pîi’pait d entro e llis  paraissent 
devoir êiro eû étal do ployer au moins 50 p. c. do 
eur# sin istres; t l foit p#u de compafeuics hors de
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Boston seront forcées de déposer leurs bilan». Ce 
sont là d’excellentes nouvelles à donner au milieu de 

la confusion et de la consternation générales.
» Quant au chiffre total de la perte, on en a fait 

diverses estimations ; mais il n’y a plus aucune per­
sonne dont le nom fasse autorité qui lo fixe à plus 
de cent m illions de dollars. Le» compagnie» de Bos­
ton ne sonl pas engagées pour plus de trente. Le pé­
rimètre sur lequel se »ohl étendus les ravages du 
feu ne dépasse pas soixante acres (environ doux 
acrea et demi représeetenl un hectare carré) ; cet 
espace est presque eniiôrcmeiit compris dans le 
cinquième arrondissement, dont, suivant lo dernier 
recensement, la population est de 44,166 âmes. Ces 
soixante acres (on avait parlé de deux cents) seraient 
complètement mis à nu. n’étaient les débris encore 
fumants dont ils  sont jonchés çà et là ; et çà et là 
a u ssi, quelque tour ou quelque pan de muraille 
chancelant snr leurs bases. »

A la bourse maintenant.
L’or y  avait fermé samedi —  avant l’événement — 

à 413 3/4 ; il y  a fermé hier — après l’événement — 
à 413 5/8. Voilà pour celte partie dc la panique pré­
dite. Quant aux stocks, s’ils  ont perdu à Touverture 
do trois à sept pour cent, à la fermeture ils  en avaient 
regagné de deux à quatre. Voilà pour Tautre partie.

Mais, même réduits aux proportions que lui donne 
aujourd’hui la Tribune, la catastrophe de Boston n’en 
sst pas moins une des plus épouvantables connues. 
Toutefois, il n’y  a pas de comparaison possible entre 
'incendie de Chicago et celui de Boston : ic i,la  classe 

pauvre a été à peins atteinte ; c'cst la riche qui sup­
porte presque toute la perle ; là, d'innombrables fa­
m illes appartenant à la moyenne et à la basse clas­
ses, ont été jetées sur le pavé; et si les commerçants 
y ont été moins cruellement éprouvés, ceux de Bos­
ton peuvent aisément supporter leurs perles.

En effet, Chicago est une villa  débitrice; Bos­
ton est une ville  créancière. La première devait 
aux Etats de TEst la valeur de presque tout ce qui a 
été détruit, tandis que, au rebours, on doit à Tautre 
de tous les côtés.

Maintenant qua j ’ai quelque peu rassuré d'avance 
vos lecteurs, puis puis leur raconter la catastrophe.

Le feu a p ris naissance, samedi soir, sans qu’on 
sache encore comment, dans la partie de derrière 
d'un vaste bâtiment à cinq étages faisant le coin des 
rues Summer et Kingston. Il était surmonté d’un toit 
très-élevé, dit à ia Mansard, construit en bois, qui 
surplombait toutes les maisons environnantes. Aus­
sitôt que les flammes se furent fait jour au travers 
de Tétage, immédiatement sous le to it, et avant 
qu'une seule pompe eût paru, elles envahirent les 
autres étages sur le derrière de la maison. Bientôt la 
façade do la rue Summer et celle dc la ruo Kingston, 
ne furent plus que deux nappes de flammes. La cha­
leur était devenue tellement intense, que les pom­
piers, arrivés enfin, furent forcés de battre momen­
tanément en retraite.

Enlrefemps, lo vent, qui ne so faisait pas sentir 
d'abord, se leva et prit bientôt les proportions d’un 
ouragan. De sorte que, en dépit des eflorts éner­
giques tentés et des torrents d’eau lancés par les 
pompiers, dont ie nombre augmentait rapidement, le 
eu se communiqua aux maisons du coin opposé, 

aussi bien qu’ à ce les qui forment —  ou plutô 
qui formaient —  Toncoignure des rues Summer e 

Otis. A ce moment le vent, ayant acquis toute sa 
force, des nuées d’étincelles d’abord, des flammes 
ensuite, coururent de toit en toit, atteignant ainsi 
grâce à la surélévation des toitures à la Mansard 
des bouteurs qui dépassaient la portée des pompes 

Après avoir quitté Summer slreet, dont les deux 
côtés brûlaient simultanément jusqu’à Washington 
Street, les flammes enveloppèrent bientôt le richis­
sime W inlhrop square ; puis poussèrent plus loin 
jusqu’à Milk slroet. Elles firent ensuite un détour 
gui causa la destruction de la rue Franklin, d’où 
elles monlôrenl ct dcscendkent Washington Street 
entre MilR el Summer. Puis, de Frankdn square 
elles parcoururent, du côté opposé, les rues High 
Peart, Purchase ct Congress, jusqu’au bord de Teau 

Le district brûlé est enfermé entre les rues Sum 
mer, Washington, Milk, Congress, Water, Kilby el la 

moitié de Central Street, d’où, presqu’en droite ligne 
à Broad slreet; d’où à la gare du chemin de fer Harl 
ford el Erié, qui a élé consumée.

Colle délimitation topographique du Herald diffère 
sur quelques points de celle que donnent d’autres 
iournaux ; mais il rn’est impossible de savoir quelle 
est la plus exaclo. Co q;;i cré certain, c’est que le 
centre do col infortuné district esl également le centre 
cu commerce de gros d eslainss, des nouveautés 
des cuirs el des chaussures confectionnées, une des 
grandes industries dc TEiat de Massachusselts.

Enfin, quad il fut reconnu que Tincendie ne pouvait 
arrêié par ies moyens ordinaires, il fallut recou- 

r  à la dernière ressource, à la ressource suprême 
laire la pari du feu, sacrifier une partie pour sauver 

tout. Lo général Benham, commandant du for 
iVarrcB, fui mandé, et, avant le point du jour, il ar 
riva avec plusieurs compagnies de soldats de marine 
et des m illiers de livres de poudre, l'n  cordon fu 
établi autour des maisons condamnées. A trois 
heures, commença —  suivant Texpression du He 
raid — « la destruction miséricordieuse; » et le brui 
des nombreuses explosions qui so succédaient rapi 
domont, annonça aux habitants terrifiés que Theure 
du salut approchait pour eux. Elle sonna : lo feu 
avait vaincu lo feu! Mais quelle énorme part il avait 
lallu lui faire!...

Quelque temps auparavant, les flammes avaient 
déjà franchi la ligno de démarcation entre le quartier 
riche et le quartier relativement pauvre! A 14 heure» 
d u :o ir, lea rues Lincoln, Essex, South Fédéral et 
aulres, sur la lisière du s»cond quartier, occupé en 
grande partie p a rce  qu’on appelle ic i ûG&lenement 
houses, c’est-à-dire des maisons qui se louent par 
étages, comme à Paris, furent atteintes par l’élément 
ileslrucleur. C’était pitié de voir ces centaines 
d'hommes, de femme» et d’enfants s’enfuyant devant 
Tcimemi en emportant ou en traînant le» effets mo­
biliers qu’ils avaient pu sauver. Comme la foule 
s’étonnait en voyant uno femme qui n’emportait quo 
son bébé, elle répondit : « J’ai sauvé mon enfant ; 
son péra osl «n sûreté à New-York; que m’importe 
lo reste ! »

Une famille qui s'éiait, cn quelque sorte, attelée à 
uno lourde t;.blo de salle à manger, el qui n’avan­
çait que péniblement pouce à pouce excita encore 
plus d’élonnoineûi. .Mais quand on appris que celte 
lablo avait élé apportée sur le Uegflowcr par les pu­
ritains d’Angleterre qui, lors delà persécution, élaieni 
venus clicrchui' un asile à Boston, la surprise se 
changea en admiration, et co fut à qui aiderait à sau­
ver lo précieux souvenir.

Enfin, je lis  dans le Messager :
« Les journaux de Boston publient la lislo des mai­

sons brûlées r l  des négociants dont les magasins 
sont détruits. Ire fou n balayé 748 maisons d’une va­
leur d(i7,7C.5,0:)odoll'ir.< (.3«.8î5.00'’ francs). Soixante 
de ces ma’ sons éùiient habitées. Le nombro des né- 
gocianis établis uans 1 ■ quartier incendié était dc4,844. 
C’est sur oux que rrtomim la plus grande partie de» 
pertfis. Uuairc-viiigi-quinzo dc ces négociants, dont 
on cile b-s iio im , ont perdu à eux seuls 44,822,000 
düliurs (74,' Cü,tOO fniucs • soit en nioyr-nne 780,000 
frunci par léie). I.e quarlier dévasté couvrait soixante 
acres, et 1rs perles totales no dépasseront pas qua- 
iiiî-v iiig is lïiiUions de dollars, soit q>iriiro cents mil- 
iiojis de francs.

Je vous ai parlé cn compicnçanl du second incen­
die qui s’était aUuiné. c l qui a pu être arrêté à 
temps ; je n’ai doue pas à y revenir.

Je n’ai non plus ui assez d’espace, ni assez dé 
‘■aime pour aborder d'autres sujets ; tous, d’ailleurs, 
par leur insignifiance relative, feraient tache au ta­
bleau. Mais la bourse fait exception, car eüe a élé et 
clio osl encore soua Tinlluenco du grand sinistre.

L’or y a fermé aujourd’hui entre 413 5,8 à 4iS 3/4. 
Lea changes étaieut bien tonus surtout le papier à 
vuo, dont voici U  cote moyenne i Londres 440 7/46 ; 
Paris 5 23 3/4; Anvers 5 -2 14;4.

Les fonds publics étaient formes à la clôluro et 
offerts sux cours suivaols pour l«s liirts  au porteur : 
G p. c. do 4881, 417 4/8; 5/20 de 4862 et 4864.1125/8; 
do 1H63 ancien, 413 1/4; nouveau, 413; de 4867, 
416 4/2; de 4868,445 4/4.

ôiinn» aiiY «looks voici les couf» comparé» de» mativemenl le montant des dommages, mais il  paratt Quant aux stock», voici ies , gomme énorme do deux
trois principaux : „

Samedi 9. Mercredi 43.
E rié................  60 7/8 ............... 49 8/4;
Pacifie M a il... 91 1/4................ 88 4/4;
Union P acific.. 36 3,4................  34 7/8.

Le» coton» middiing uplands font 49 4/8.
Depuis le 4 " septembre, il a été réçu de Tinlérieur, 

dans no» ports, 780,812 balles du nouveau coton 
contro 565,495 en 4871. Différence en faveur de 4872, 
;15.617 balles _______

I S o s t o n  e n  f l a m m e * .

N ous em prun ton s au Courrier des Etats- 
Unis le s  détails  que voici :

Une terrible catastrophe vient do frapper la ville
de Boston, catastrophe peut être égale a celle quia 
atteint Chicago Tan dernier. La partie la mieux con­
struite de la ville, celle qui paraissait le plu» à Tabri 
d’une conflagration, est réduite en cendres. Le quar- 
ler dévasté est compris entre State, Washington, 

Suramer streela el le rivage. II renfermait toutes les 
grandes maisons de nouveautés c l le haut commerce 
de la ville. Les bâliinents do granit nont pas op- 
losé un obstacle auxflammes ; le vent du nord a pro- 
lagô le feu avec une furie irrésistible; quinze heures 

durant Talmosphôre enflammée a nivelé les plu» 
îers édifices et dévoré les plus riches entrepôts. Les 

dommages sont immenses : les ruines couvrent piu- 
lic u rs milles carrés.

Il y a à cette grande calamité une atténuation quo 
n a pas eue Chicago; c’esl que les quartiers riches 
el relativement inhabités ont seuls été brûlés;

cents m illions de dollars*'
Lo bâtiment dans lequel a d’abord élé aperçu le 

feu qui devait prendre de si terribles proportions 
portail les n « 8 7, 8 9 e l9 l Summer slreet, et élatl 
occupé par Tibbols, Baldwin et Davis, marchands do 
nouveautés; Young ol C*, fabricams de 
corsets, et Semple et C*, marchands de meubles. 
Mais il paraît que l’incoodie aurait pris naissance 
dans un peut magasin de nouveautés pour dames, 
situé au coin de Kingston et Summer Street», et que 
son extinction aurait élé facile si les secours étaient 
arrivés promptement. Malheureusement, lous les 
chevaux qui font le service des pompes étaient ma­
lades, ct il  fallut faire traîner les engins à vapeur à 
bras d’hommes. De là. dit-on, provient le retard qUi 
a eu de si effrayantes conséquences.

Une dépêche assure que les corps de trois jeunes 
garçons ont été retirés brûlés de dessous les débris 
amoncelés daas Brood Street, quo le pompier Dam- 
rell a élé écrasé, gue plusieurs de ses camarades ont 
eu le même sort, el que le nombre des aulres vic- 
imes se compte par centaines.

e feu n’a pas atteint les parties populeuses de 
a ville, celles où sont les résidences da luxe, ni 

celles où sont entassées les familles pauvres. Ce 
grand malheur a été épargné à Boston, el s’il y a de 
grandes pertes à réparer, i l  n’y aura pas au moins le 
spectacle lamentable d’une population exposée sans 
asile aux rigueurs de Thiver qui s'avance.

L’origine du feu esl peu connue. C’esl du 4* étage 
d'uno vaste construction de granit située au coin de 
Summer et Kingston slreets, qu'on a vu sortir les 
premières flamme»,samedi vers sept heures et demie 
du soir.

A la première manifestation du feu, Talarme fut 
donnée, et plusieurs pompes à vapeur étaient en jeu 
avant gue les flammes eussent atteint d'autre bâti­
ment que celui dans lequel elles avaient p ris nais­
sance. Mais bientôt, des lambeaux de bois embrasés 
tombèrent sur les toits des maisons situées en face, 
où de nouveaux incendies se développèrent avec 
d’autant plus de facilité qu’ils  se trouvaient hors 
de portée de Teau lancée par les pompes. En 
moins d’une demi-heure, le terrible élément avait 
atteint presque tous les bâtiments de la rue, et la 
chaleur prenait d’instant en instant une telle intensité 
que les pompiers étaient successivement chassés 
d'un poste à Tautre. lls  ont déployé en général une 
rare intrépidité ; on en a vu qui continuaient à ma­
nœuvrer leurs engins dans des endroits positivement 
chauffés à blanc, pendant que leurs camarades d iri­
geaient sur eux, pour les empêcher de brûler vifs, 
un torrent d’eau continu. Quand la place est devenue 
absolument intenable, les pompiers ont essayé d'é- 
lever des barricades, à Tabri desquelles ils  espé­
raient pouvoir continuer leur service, mai» ces rem­
parts étaient dévorés par le feu aussitôt que con­
struits. Sur ces entrefaites, le vent du nord est, jus­
que-là modéré, se mit à souffler en lempêle. D’énor­
mes blocs de granit el de poutres brûlantes tom­
baient de tous côtés, el les explosions assourdis 
santés se succédaient sans interruption

Les dépêches reçues indiquent presque minute 
par minute les progrès toujours croissants du si­
nistre. A 9 heures du soir, tous les bâtiments, exclu­
sivement magasins de nouveautés, à Test et à Touost 
de Kingston sireel et au nord et au sud de Summer 
Street, étaient en flammes. A 40 heures, le square 
entier, dit W inlhrop, où so trouvent les magasins de 
MM. A.-T. Slew arl, J.-M. Beebe, Andersen, Ilealh 
ct C®, IloughlOD, Pcrkins et C*, n’était plus qu'un 
amas de ruines. A 44 heures, le feu élait à deux 
« blocks » du bureau télégraphique Western Union, 
dont les employés ‘se préparaient à partir avec 
leurs appareils. Le foyer de Tincendie s’étendait alors 
sur un demi-mille de distance, dans Io cœur du 
quartier commerçunt de la ville. A 44 4/2 heures, 
Summer Street était réduit on cendres jusqu’à la 
hauteur de High et Paradiso slreets ; Broad slree 
élait menacé; on emportait précipitamment les.raar- 
chaDdi»es des magasins voisins; des pompes à feu 
ét lient demandées par le télégraphe à Providence 
W orcester et à d’autres villes. A minuit, Hawley 
Slreet élait atteint et Franklin Street menacé, ainsi 
que Fédéral et Congress Street. Le monumeat dit 
K Caihedral Building, » au coin de Devonshire e 
Franklin slreets, était embrasé, sans espoir d’en rien 
sauver. La gare du chemin de fer H.irlford and 
Erie était détruite. Les quais ct les navires au sud de 
Ccnçre»» strcel brûlaient avec activité. A minuit c l 
demi, on regardait comme inévitable ta destruction 
de tout Tespace compris entre Summer slreet au 
sud, Washington Street à Touost, Milk slreet au nord 
et Teau à Test.

A une heure du matin, tous les entrepôts do granit 
de Franklin square avaient eu le sort de ceux do 
Winthroph square. A 4 4/2 heure, les bureaux du 
Pilol, dans Franklin Street, étaient consumés. A 3 4/2 
heures,toule la population était sur pied.terniiee par 
les explosions qui se succédaient sans relâche. On 
avait fait sauter plusieurs bâtiments dans Tespoir 
d’arrêter les progrès des flammes. A trois heures 
trois quarts, il ne restait plus une maison debout 
dans Pearl Street. Les bureaux dos banques North 
N^itionai et Kevere, ainsi que plusieurs maisons de 
Washington stretl, étaient dévorés.

A 4 heures, les aulorités faisaient sauter de nou 
veaux bâtiments au sud de Milk Street. Los ravages 
du feu so bornaient encore à la portion dc la ville 
occupée par des' entrepôts et des magasins; maia 
il  était évident qu’il allait traverser Milk Street 
atteindre la vieille église dito South Church, le nou­
vel hôtel des postes en cours de construction et en- 
flo la partie de la ville occupée p arles banques. Lo 
vent soufflait avec plus de rage que jamais et chan­
geait à chaque instant do dirociion, de sorte quo Ton 
uc savait de guci côlé le danger était le plus immi 
nont. On s’empressait d'omporier des banques ot 
aulres établissements lous les objets précieux, mais 
ies moyens de transport manquaient, la presque 
totalité des chevaux de Boston étant cn ce momenl 
atteints par l ’épidémie On cde lo cas d’un marchand 
nommé Marsbal Cotter, qui ayant réussi à transpor­
ter de son magasin su rle  trottoir pour 25,000 doli 
de gants, a vainement offert 5U0 doil. à un voiturier 
pour emporter ces marchandises en lieu de sûreté 
Il los a vu brûler sous scs yeux et n’a eu que 
le temps de se sauver lui même. A la même heure 
les bureaux du 7m »$crip'^taietit brûlés; le même 
sort attandait d’un momenwà Taulre ceux du Posl 
du Journal, du Olobe, du Herald tlda Travelltr 
On n’avait plus guère d’espoir que le fléau épar­
gnerait State Street, qui. commo chacun sait, est le 
centre monétaire dc la Nouvelie-Angleterre.

A la terreur des flammes se joignait celle des vo 
leurs Comme Tan passé a Chicago, des nuées de mal 
taitcurs mettaient â profit la calamité publique, 
bien des propriéiaires ont vu, sans oser faire dos ro 
montranccs, leurs objets les pius précieux emportés 
sous leur» yeux par des inconnus de mine sinistre 
La police faisait ce quelle pouvait; mais scs efforts 
étaient à peu près paralysés par la multitude im 
monse qui encombrait les rues. A la date rie la dé­
pêche qui transmet ces détails, le nombre des por 
sonnes arrêtées en flagrant délit de vol était de 20 
hommes ou jeunes garçons et une cinquantaine de 
femmes.

Los dépêche» arrivaient coup sur coup de New 
buryport, L o w e ll, W oburn, Chelsea, Cambridge 
Cliarieslow n, New-Bedford et autre-s lieux, annon 
çanl que les pompiers de ces diverses localités 
élaieni en route pour le lieu du sinistre. Mais il ébiit 
évident qu’ils arriveraient trop tard. C’est à cetto 
heure auasi quo commença à se répandre le brui 
de la découviu'to de plusieurs corps humains carbo 
nisés sous les décombres lumants. Bien que le fai 
ne soit pas donné pour certain, il est excessivemen 
probable, vu la rapidité avec laquelle les flammes, 
activées par un vent souftlant cn tempête, s’élan- 
çaient de maison en maison et de rue en rue.

A 5 h e u rcs4  '4, la chaleur était si intense depuis 
Milk et Devonshire slreets jusqu’à Fédéral Street, quo 
Ton ne pouvait pas approcher plus près que trois 
u l)lo c k s» d u  foyer do la conflagration. Les flam­
mes se propageaient incessamment d'nn bâti- 
mant à Taulre c l les dévoraient cn un instant A 
chaque minute un loH s’écroulait, entraînant suc­
cessivement dans sa chute lous les étages. Des 
« blaeks » entiers dispara:ssaient ainsi à vue d’œil, 
i/rs  pompes à feu avaient cessé de fonctionner, 
les approches do l’incendie étant absolument in ­
abordables. La population était constornâe, ct 
toutes le» apparences indiquaient que le fléau conli- 
nucrail son œuvre pendanl la journée entière. Les 
bureaux télégraphique.# avaient été évacués, ct los 
employés s’installaient dans la garo dite Providence.

A 7 heures, le « block » entre Devonshire c l Con- 
gress slreets, au nord do Water Street, était em­
brasé. A 9 heures, les flammes n’avaient ri»n perdu 
de leur furie, bion que l’on eût encore fait sauter plu­
sieurs maisons de 1-indall stroet. Les marins de Tar- 
si ra l étaient de garde dans les rues, s’cflorcan 
d’empêcher le pillag©.

Enfin, une dépêche, datée do m idi el demi, était 
conçue cn ces termes :

« Les bruits les plu» extraordinaire.# circulent dans 
la ville. Le fou esl maintenant sou» le contrôle des 
pompiers. Les employés du bureau téhigraphique 
Western Union se sont insudlés dans la g-are rie 
l'.'ovirtcnco, d’où cfito diH'êdie sera exnédiO'o l,e 
bin-eau dos postes ert en graud péril, attendu que le 
bfi'imf-nl conligu est embrasé, «

Ce n’est donc qiTnprès dix-huit heures dclulto

Les correspondances de Boston font un tableau 
navrant de Taspect de désolation que présente cette 
ville . Jamais, disent-elles, le soleil n’a éclairé une 
scène plus lugubre. On dirait une ville  prise d’assaut 
et occupée par Tarmée ennemie. Les roulements du 
ambour retentissent fréquemment dans les rues, et 
’on rencontre presque à chaque pas un soldat, l arme 

au bras, faisant faction devant la ceinture de cordes 
dont on a cniouré le district brûlé. Sur les trqt- 
oirs, dans les cours, dai.s les corriaors des hôtels, 

dans les stations de police et jusque dans les cimc- 
lères sont empilées les unes sur les autres les 

mrchandises arrachées à Télément destructeur. Un 
.usto tribut d’éloges est accordé à la conduite des 
»ompiers,que toutes les dépêches dépeignent comme 
léroïque du commencement à la fin de celte gigan- 
ssque conflagration.

P usieurs remorqueurs ont contribué puissamment 
et non sans danger pour leurs équipages, à com-; 
laltre Télémenl dévastateur. On cite parmi ceux qui 

se sont particulièrement distingués le Louis Osborn, 
capitaino F ly n n , l'Emily ot le Despatch. On croit 
qu’un seul navire a été brûlé, lo schooner iréuû» 
Frazer, de Little Egg llarbor.

Le Daily Advertiser de Boston croit que la surface 
irûlée n’excède guère 64 acres, ou 2,787,840 pieds 

carrés. Il estime approximativement le nombre des 
bâtiments consumés à 700, leur valeur à vingt mil­
lions do dollars, et celles des marchandises quhls 
contenaient au triple de celte somme ; en sorte que, 
d’après ce journal, la perte totale se chiffrerait par 
80 ou 400 m illions,de dollars, somme énorme assu­
rément, mais inférieure des deux tiers à celle établie 
par de précédents calculs.

La quantité de laine détruite est de huit millions 
de livres. Les perles les plus considérables portent 
ensuite sur le cuir et les chaussures confectionnées, 
les effets d’habillement c l les articles de nouveautés. 
La portion de la ville occupée par les approvisionne­
ments, grains, farines, épiceries, etc., est restée en 
dehors de l’atteinte du fléau. Les compagnies de che­
mins de fer, à Texception de celle du Hartford ant 
Erie, n’ont aucunement souffert. De même des hô­
tels, dont pas un seul n’a été détruit.

Parmi les bâtiments brûlés, nous remarquons les 
maisons numéros 44 et 45 de Hawley Street, appar­
tenant à Christine Niisson.

Si désastreux qu’ait été cet incendie, dit YAdver- 
liser, que personne ne se figure qu’il est irréparable 
Comparé avec les grands feux qui ont récemmen 
dévasté le pays, celui-ci causera relativement peu de 
souffrances personnelles immédiates. Les victimes 
ne so trouvent pas jetées sans abri dans la rue, e 
les nécessités el conforts de la vie ne leur feront pas 
défaut. La perte pèse lourdement sur le commerce 
ct les placements, mais elle se réparera avec dc 
l’économie, du bon sens el de Tépargne.

Lo mémo journal, dont Texpérience en matière 
financière el commerciale esl reconnue, no croit pas 
que les affaires an nt à subir d’interruption sérieuse 
Un grand nombre des négociants dont les établisse 
ments ont été brûlés ont déjà loué d’autres magasins 
et d’autres bureaux, et les ont ouverts dès lundi ma 
tin à Theure habituelle.

Les pertes à la charge des compagnies d’assuran 
ces de Boston sonl d’environ 500,000 doil ; elles paie 
ront en moyenne 50 p. c., et Taide qui leur est libé 
ralemenl oü'erle par les capitalistes permet d’espé 
rer qu’il n’y aura pas de suspension. Les cais 
ses d’épargnes n'ont rien perdu. Des sept banque 
lirûlées, quatre ont fait hier leurs règlements habi 
luels à la « Clearing llo u se .w le s trois au lre s, la 
Shawmul. laFirem en's et la North America en ont 
été empêchées par l’impossibilité de parvenir jusqu’; 
leurs caveaux.

L'Evening Trttnscripl, dont les bureaux et Timpri 
merie ont été détruits, a paru hier comme d’babi 
lude, imprimé dans les atelier» du Globe.

Lundi, vers mipuir, un nouveau feu s’est manifesté 
dans les magasins de Slorm» et C», Summer Street 
el s’est rapidement communiqué au bâtiment voi 
sin occupé par Shreivo, Cruaip et Low, marchands 
de bijoux et d’appareils à gaZ, W heeler et Wilson 
marchands de machines à coudre, Lowell el Bretl 
graveurs, etc. Cet incendie, déterminé par une explo 
sion de gaz bientôt suivie do plusieurs aulres, : 
pris promptement uno extension alarmante, et ce 
n’est qu’après quatre heures d’effort» qu’on s’en est 

■rendu maître sans pouvoir rien sauver des deux bâ­
timents attaqué». Plusieurs soldats c l pompiers ont 
été grièvement blessés en combattant lo fléau. Une 
dame Martha Hulchinson, perdant la tête au bruit 
répété des explosions de gaz, s’est élancée d’uno 
fenêtre du second étage sur le pavé. I l  est douteux 
qu’elle survive à ses blessures.

üne dépêche de 44 h. 40 m. dément les bruits à 
sensation répandus au sujet de ce second incendie et 
déclare positivement quo les flammes sont sous le 
contrôle des pompiers.

Le train de New-York dit « Owl train » qui arrive 
ordinairement à Boston à 4 heures du matin, n’esl 
arrivé hier qu’à 7 heures. Plusieurs do ses waggons 
étaient rem plis de voleurs et de bandits qui, le long 
de la roule, ont mis à sac tous les établissemenis où 
Ton débile des rafraîchissements, et ont commis une 
multitude d’autres méfaits. L’arrivée de ces hôtes 
dangereux a fail comprendre aux autorités do Boston 
la nécessilé do redoubler de précautions, et un ba­
taillon de cavalerie a élé arijoint aux m ilitaires déjà 
chargés de la garde du district brûlé. Cette force 
comple acluellemenl I.5C0 hommes. Ila é t é  résolu 
que toute lenlalivo de vol ou d’incendie sera punie 
sommairement.

Uno correspondance dit qu’une grande quantité 
dss marchandises sauvées sonl déposées dans le 
Common sous la surveillance de a police, mais 
qu’en dépit de la vigilance exercée les vols se re­
nouvellent fréquemment. Des centaines d’arresta­
tions ont été opérées et tous les coupables passe­
ront en jugement. Des détachements de police sont 
arrivés des villes voisines, et des offres de forces 
supplémentaires parviennent d'une foule de points. »

d’hui sa  proposition  concernant le s  
orm es constitutionnelles, s ’il n’avait  c ra in t 

qu ’elle  fût jo in te  à  la  m otion de  M. de 
Kerdrel.

V e k s a ille s ,  mardi, 26 novembre.
M. T hiers  et la com m ission  Kerdrel 

maintiennent leurs  vues  divergentes.
L a  situation e st  g rav e ,  cependant tout 

e sp o ir  d’arrangem en t n’e st  p a s  perdu .

V e r s a i l le s ,  mardi, 26 novembre.
L e  rap p ort  de M. Batbie prend acte des 

déclaration s de  M. T h iers ,  fa ite s  dan s  la 
îom m ission, qu’il n'a p a s  entendu dan s  le 

' l e s s a g e  porter  atteinte au dro it  consti- 
uant de l’Assem blée et qu ’il sera  tou jou rs  

prôt à  com battre  les  m enées dém agogiques.
L e  rap p ort  dit qu ’il e s t  n écessa ire  que 

il. Th iers  renonce à  ven ir a u s s i  fréquem ­
ment à  l’A ssem blée , e t  conclut en p rop o­
san t une prom pte  élaboration  du  pro jet 
de respon sab ilité  m inistérielle.

1j 6 ra p p o rt  s e ra  d é p o sé  a u jo u rd ’h u i.
L a  lecture se ra  dem andée et m êm e la 

d iscuss ion  im m édiate. Mais la d iscu ss io n  
se ra  probablem ent renvoyée à  dem ain.

On a ssu re  que la com m ission  ne rep ou s­
sera it  p a s  le s  d iscu ss io n s  constitu tion­
n e lle s ,  m ais  qu’elle veut préalablem ent 
un m inistère responsable .

Q uelques person n es e spèren t encore 
qu ’un arrangem en t interviendra.

O u t r e * ] lC e i* «

W a s h in g to n , lundi, 25 novembre.
P résiden t au C on grès

quant aux actes fait» ert dehor» des statuts, S’ils no 
sont indiqués dans la convocation. » ^

M. BARA propose, par amendement, de dire . 
! « S iia lie sont spécialement indiques dans la convo-

M. iiEMEUR. La question aoulèvee^ uneL e  M essage du , . . . . ------------... ........... .... .
se ra  très-étendu, il s ’occupera  longuem ent question capitale, i l  Jincontestable, en J  
de la politique, é tran g è re * ; !  des  Relations

ont évacué San
avec le s  pays  é trangers.

L e s  troupes  
Ju an .

Vendredi, la com m ission  de  W ashington 
a rejeté d e s  réclam ations de  su je ts  an g la is  
s ’é levant à  la som m e totale  de d ix  m illions 
de do llars .

W a s h in g to n , mardi, 26 novembre. 
L e  départem ent de l’agricu lture  a  évalué 

la récolte  du coton dan s  son rapport  de 
novem bre à 3 1/2 m illions de  balles.

N e w -Y o r k , mardi, 26 novembre.
Le P résiden t, dans son  M essage, recom ­

m andera  l’adoption  d e s  m esures  néces­
sa ire s  pour ram ener le com m erce am éri­
cain à  la  m êm e condition où il se  trouvait  
avant la guerre.

L e  rap p o rt  de M. R obeson appuie  forte­
ment la  restauration  de la m arine.

N e 'w -Y o rk , lundi, 2S novembre. 
Agio su r  Tor, c o u rs  de  clôture, 113 0/0; 

p lu s  haut prix , 113 0/0; p lus b as ,  112 3/4; 
ohange su r  Londres, 108 1/4; id . s u r P a r i s ,

A la  réunion de la droite  h ier 150 m em - 831 1/4; 8/20 bon s am érica in s  (138 5 ), 112 
b re s  étaient p ré se n ts ;  il a  été réso lu  d e M / S ;  5 p . c . id. (1871), 109 3/4; ac tion s  
m aintenir ferm em ent le s  te rm e s  du  rap -1  du chem in de ter iilinois. 124 0/0 ; id.

I E n é ,  52 3/4; Chicago prefered , 86 0 ,0 ;  
L e  centre dro it  p a ra ît  animé d e s  m êm es Central P acific , 100 1/4; Union Pacifique,

d isp os itio n s . 00 0 /0 ; c o to n , 19 1/2 .

V e r s a i l le s ,  mardi, 26 novembre. 
Séance de l’A ssem blée. —  La lecture  du 

rap p o rt  de M. Batbie a  cu lieu au jou rd ’hui. 
Ce docum ent e st  généralem ent conform e 
au x  indications connues.

Il reconnaît le s  serv ices  ém inents ren­
d u s  par  M. T hiers  et proteste  contre tout 
sentim ent d’hostilité  contre  lui. Il d it que 
l’Assem blée re ste ra  à son  p o ste  ju s q u ’à ce 
que le pays so it  délivré d e s  ennem is du 
deh ors  e t  r a s su r é  contre  le s  ennem is du 
dedans.

L a  com m iss ion  s ’e s t  ém ue du  M essage. 
E lle  constate  que M. T hiers  a  reconnu le 
louvoir constituant de  l’A ssem blée, m ais  
e s  rad icaux  ont ab u sé  du nom de M. Thiers. 

Devant cette  équivoque, la m ajorité  de  la 
com m ission  a  ju g é  qu e  l’A ssem blée  avail  
le droit et le  devoir de  faire connaître  se s  
im p re ss io n s .

L e s  con servateurs  ne pourra ien t p a s  ap ­
puyer une répub lique  con servatr ice ,  s i  le 
gouvernem ent p actisa it  avec le s  éternels 
ennem is de l’ordre , avec le s  héritiers  de 
la  Commune, avec le s  rad icaux .

L e  rap p ort  rappe lle  le s  g a g e s  donnés au 
parti  de l’o rdre  p ar  M. T hiers , qui ne d is­
s im ule  p a s  son  aversion  pour  le s  doctri­
nes radicales.

M. Thiers  a  in sisté  s u r  la  nécess ité  de 
faire m archer de p a ir  la création d’une se ­
conde Cham bre avec  l ’inauguration  de  la 
re sp on sab ilité  m inistérielle . L a  com m is­
sion  estim e qu e  la  re sp on sab ilité  e s t  le 
point le p lus urgent.

L ’A ssem blée ne p ossède  p as  une liberté 
suffisante cn présence  du président de la 
république , tran sform an t la question  mi­
nistérielle  en question  gouvernem entale .

L a  création d’une secon de Cham bre sera it  
le testam ent po litique de  l’Assem blée.

L a  m ajorité  dc  la com m ission  pense  donc 
qu ’il faut é tab lir  avant tout la  re sp o n sab i­
lité m inistérielle ,

Cc n’e st  p a s  une question  de république 
ou de m o n arch ie ;  la  seu le  préoccupation 
de  la  m ajorité  de  la com m iss ion , c ’e s t  le 
flot m ontant de  la b arbarie  dém agogique.

C’e s t  cette m enace qui lui a rra ch e  1e cri 
d ’a larm e.

L e  ra p p o rt  conclut en p ro p o san t  de 
n om m er une com m iss ion  p our présen ter  
prom ptem ent un pro je t  instituant la  re s­
p on sab ilité  m inistérielle . ( A pp lau d isse­
m ents à  droite.)

M. Batbie p ro p o se  de p a s se r  à  la d isc u s­
s io n  dem ain.

M. Martel p ro p o se  je u d i.
M. Batb ie  adhère  à  cette proposition .
L ’A ssem blée  décide p a r  356 voix conlre  

332 qu e  la d iscu ss io n  au ra  lieu jeud i.

« te »
i*ARis, ÎGnovembre.-^p. c. Empr. fr.,1872,85-7.5,

—  5 p. c. id. 4874, 83-15. —  3 p. c. Bonté fr., 52-85.
— Crédit mob. fram;., 420 00 — Crédit mob. esp., 
597-00. —  .5 p. c italien, 67-85 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p. c., 54 95, -  Société Générale, 662-00. -  Ch. de 
fer autrich., 798-00 — Ottomans nouv., 322-00.
Ch. de fer lombards, 468 00.— Id. hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg. O('ti-tii).— Nord Espagne, 202 0/0. 
— Transatlantiques. 000 0/0.— Espagne ext., 29 ll/lG .
— 6 p. 0. américains, 4882, 404 4/2. —  Lots Paris, 
4871, 243 0/0. — Banque de TUmon franco-beigo, 
000 ü/ü.— Banque de France, 4,540. —  Bana. (ranco- 
hollandaise. OiM). — Change sur Londres, CO-00 0/0.
—  Id. sur Amsterdam, 000 0/0.— I(i. sur Hambourg, 
000 0/0. — ld. sur Anver», 0/0 prime. —  Banque de 
Paris, 0,000.

PARI». 26 novembre. - Huile de colza (40l' «ilopr.) 
courant mois, 99 50. id. â livre r, décembre, 99-50 
4 premiers mois 187.3,100-25 ; 4 mois d’été, 400-20 
4 derniers mois, 400-20; üuil' de Un courant mois 
99-00; décembre, 98-00; 4 premiors mois, 98 00 
fannns 8 marques, sac de 458 kilos, courant mois 
74-75 décembre, 70-2.5; 4 premiers mois, 68-60 
4  mois de mars, 60-00.

AM9T1SRDAU, 25 novembre.—Kut. rente pap. .ma: 
60 7/46. — Id argent, janv., 63 7/8 — Lots autr 
(4860), .568 4/2. —  id. (4864), 460 3/4 -  Lots hongr 
(1870), 112 3 /L — Consolidés turcs (1865), 54 15/46 
— 5/20 bons américains (1882), 98 4/8 — Espagne 
intér, 25 3/8. -  'd. extér (4869). 29 5/16.—  Pays 
Bas. 2 4/2, 54 7/8. — Otioman. 452 0,0. — Pérou 
76 3/8. -  Portugais. 44 3/8. — Empr. franç. 1872 
78 4/8. — Lots turcs anciens. 863 4 .— ld. nouveaux 
00 0 /0 .-Changes : Irendres, 00-00 u/0; Pans, 00 0/0 
Hambourg, 00 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

LONPRE8, 26 novembre. — Consol. angl. 92 3/4 à 
92 7/8. -  5/2U bon» amer. 1S82 90 0/0 à OÜ 0/0. -  
(̂ hcm. dft (er Illin ois, act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id . Erié 
act. 44 4/8 à 41 3/8. —  Consol. lorcs, T> p. c. 4865 
53 4/2 à 53 S.'S, —  ld ., 1869, 62 3/8 ô 62 5/8 —  Espa 
gnol, 4869, 29 3/8 à 29 4/2. —  5 p. c. iteuen. 66 0/0 
66 1/4 — Cher), de ior : Sambre-et-Mcuse Oü ô/Ü 
OüO/0. -RoUeidam-ADver», 24 0,1) à 00 O/ô. ~  N- 
mar-Liégo 00 0,0 à 00 O.t). -  Luxembi U' 17 3/8 . 
00 0/0. Losnn?rri;. 18 4/4 à 48 3/8. -  -'î i». c. frai.- 
çais, 0 0/0 à 0 0/0. —  5 u. c. amér., 4871 77 3/4 à 78 
0/0. -  Pérou, 00 0/0 à (0  0,0. — Change . sur Pans, 
26-02; sur Hambourg,437 ( 0 1/4, s ir Anvers,25-92 — 
Kente française, 00 0/U à 00 0/0.- lu autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier, 0') 0/0 à 00 0/0. —  Nou­
vel emprunt, 0 3/4 à 4 0/0.

une chose qui n’est ni juste, ni morale, v • „
M . 8AINCTEJLETXE croil QUO l’oD pourrait obvier 
tout inconvénient en donnant aux actionnaires le 

droit de so faire représenter.
M . piRMKZ. rapporteur. Un actionnaire qui ne veut 

ni assister à l’assemblé» générale ni s’y faire lepré- 
senter est nécessairement dé(îhu de sea dr(>ii».

M .  BARA. Je ne voterai Tarticle que si Ton admet 
’ormeileraent que les actionnaires auront lo droit de
se faire représenter par procuration.

M . LE PRÉSIDENT. Proposcz-vous UD amendement,
• Bara?
M. BARA. Au second vote, M. le président.
L’article est adopté avec Tamendement de M. Bara.
« Art. 21L La société coopérative est celle qui se 
compose d’associés engagés solidairement ou divi- 
sôment sur tout leur patrimoine ou jusqu’à concur­
rence d’une mise déterminée, ne pouvant céder 
leur intérêt social, mais dont ie nombre ou les 
mises peuvent varier sous certaines conditiOBS, 
soit par admissiou ou retraite d associés, soit par 
augmentation ou diminution des engagements ou 
des valeurs fournies. » , , j.
M. JOTTRAND proposo, par amendement, d ajou­

rer, après les mois « ne pouvant céder leur interei 
social » les mots « qu’à un associé. »

M. PIRMEZ, rapoorleur, propose de dire « ne pou­
vant céder, à des tiers, leur intérêt social. »

M. JOTTRAND 80 rallie à cet amendement.
Après quelques observations de MM. Bara, Demeur 

et le rapporteur, Tarlicle est adopté avec Tamende­
ment de ce dernier.

A Tarticle 32, , . , ^
M. JOTTRAND critique la disposition qui oblige tes 

sociétés coopératives à déposer tous les six mois, 
au greffe du tribunal dc commerce, la liste complète 
de leur.s associés. Ceito formalité lu i paraît exces­
sive. II croit qu’il suffirait d’exiger tous les six  moi»
.a liste des modifications subies par la liste com­
plète déposée à Torigine...........................   ,. x ./

M . D E L A N T 8 D K E R E , m iiiistre dc la justice, i l  a ôte 
admis que Ton pouvait déposer des listes imprimées 
auxquelles on ferait los modifications successives. 
Avec le système de M. Jotlrand, il  arrivera un t ^ p s  
où Ton ne pourra plus reconstituer le personnel üo ta

M . JOTTRAND déposs un amendement dans le  
sens de ses observations.

L’amendement n’est pas adopté.
L’art. 260 « limite à trois mois le délai dans lequel 

les actionnaires peuvent exercer leur action contre 
l’administrateur qui a violé les statuts. »

MM DEMEUR 6t BARA Critiquent cette disposition. 
Il est de droit commun en cette matière que la pres­
cription s’accorde, au bout de cinq années. Pourquoi 
la loi n’a-l-elle pa» maintenu ce délai dans fo ca» 
dont il s’a g ilî Un délai de trois mois est insuffisant ; 
il créera dans bien des cas Tirresponsabililé de 
l’administrateur. . . . .

N. piHMEz, rapporteur, soutient que la loi a p ris 
une série de mesures rigoureuses au point de vue 
de la responsabilité de l’administrateur. Veut-on 
prolonger le délai de trois mois? . , .x

M. D E M E L R . Jô V6UX le délai de cinq ans, cest-à- 
dire le  droit commun.

M. piRMÉZ. Tel n’est pas le  droit commun; vous 
commeiitz une erreur juridique.

M. DEMELR. La liquidation dans 1 affaire du mate- 
riel de» chemins de fer dure depuis trois ans, et les 
curateurs ne savent pas encore s’ils  intenteront une 
action. E l vous voulez qu’un sim ple actionnaire se 
décide dans les trois mois ! . . . .  ,

La suppression de Tarlicle équivalant dans la pen­
sée do M. Demeur à la prescription do cinq ans esl
rejetée, .

Le délai de prescription de deux ans proposé par
M. Bara est rejeté après deux épreuros.

Le délai d’un an proposé par M. Jotlrand est
adopté sans opposition. , . ___ __

Sur la proposition do M. Elias, la Chambre remet à 
demain la discussion üe Tart. 258bis.

La séance esl levée à cinq heures.
.Dem ain, séance publique à deux heures.

L ivFiufo o L, 26 novembre.]— Coittui. -  Clôture . 
Marché stationnaire, sans changement.

I.e» vente!», aujuar'ri’ùui, soni ue 42,000 b ., doni 
3,010 pnur la spéculation ol Tex. ortatioo.

Middiing uppland, 9 45/16 ; Orléans, 40 5/16 ; Dhol- 
lerah, 7.

MANcnnsTER, 26 novembre. — Marché trôs-sla- 
tionnaire.

i lk z x |; le t e n * e .

L iv e r p o o l,  lundi, 25 novembre. 
L e  s team er  Nestorian e st  arrivé .

Voici un fail curieux qui s’est passé à Kew- 
York :

Deux femmes, M** Viotoria C. Woodhul et M"* Ten- 
nie G. Claflin, publient depuis quelque temps une 
revue qui. à tort ou à raison, esl accusée de prati­
quer le chantage.

Dans un des derniers numéros, ces dames ont 
parlé des relations intimes qui existent entre un des 
pasteurs le» plus célèbres de Ncw-York et une femme 
mariée désignée. Lo gouvernement, non-seulement a 
fail saisir lous les numéros de la revue (5.000), mais 
i l  a fail arrêter les deux dames, Tédileur c l Timpri­
meur, sous Taccusation d’avoir publié des histoires 
d’amour immorales.

Les dames, lors dc leur arrestation, cn ont appelé 
au peuple; mais ceiui-d, loin do venir à leur se­
cours, les a menacées de leur faire un -mauvais parti.

11 résulte d’une enquête que los rédacteurs dc ce 
journal qui n’existe qutî rtopui# six mois, n’oni pas 
pu trouver daas la ville de Nevv-Yo: k un nppartiimi nt 
à lotter et qu’ils  étaient forcés dc coucher dan» le bu • 
reau du journal.

BÜLLETIIV TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e .

P a r is  , mardi, 26 novembre.
L a  m inorité  de la com m iss io n  Kerdrel 

e s t  en délibération.
L e  général Vinoy e s t  venu spontaném ent 

ce matin chez M. t h ie r s .
Le gouvernem ent préférera it  que la  mi­

norité se  prononçât à  la tribune plutôt que 
dc  faire un con tre-rapport .

quo le Ieu a pu être cifconscrii et sous lo contrôle 
des pompiers. 11 est impossible d'indiquer approxi*

P a r i s ,  m ardi, 26 novembre.
L e  centre gauche s ’e s t  réuni à  une heure, 

so u s  la  p résiden ce  de M. Feray.
Il y a  eu  unanim ité s u r  le sen s  à  donner 

au x  o rd re s  du jo u r  qui pourron t ê tre  pré­
sen té s  à  p ro p o s  du rap p ort  de M. Batbie, 
e t  s u r  la direction à  donner à  la  d iscu s­
sion .

L e  centre  gauche ne dem andera  aucun 
ajournem ent, m a is  il ne s ’o p p o se ra  p a s  au 
renvoi de  la d iscu ss io n  ù dem ain , renvoi 
qui sera  dem andé p a rM . Batbie.

I l  y auffi une nouvelle réunion dem ain, 
pour exam iner les  term es du rapport, 
ains* qu e  la décision  d e l à  m inorité.

L e  centre  gauch e  au ra it  d é p o sé  aujour-

L o n d r e s ,  mardi, 26 novembre.
Le m a rq u is  de  Londonderry  e s t  m ort.
L e  Times pense  que, vu Tétat sa t is fa i­

san t  du m arché, le taux  de Tescom pte sera  
p robab lem en t réduit  jeu d i prochain .

L o n d r e s ,  mardi, 26 novembre.
11 a  été v e r sé  à  la  Banque 373,000 liv. st.

F u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  mardi, 26 novembre.
L a  Cham bre d e s  Députés a  adopté  en 

tro is ièm e lecture  to u s  le s  p a ragrap h es  
du pro jet de  loi su r  l’organ isation  des 
cerc les  en m aintenant la rédaction du  gou­
vernem ent.

Toute la  loi a  été adoptée  ensu ite  p ar  
voie  d’appel nom inal par288  v o ixco n treO l.  | 

L e s  P olon ais ,  la  m ajorité  du  contre et | 
une petite  partie  des con serva teu rs  ont j 
voté  con tre  le pro jet. \

H'EM.JU, 29 novembre Autr. rw-' ..- i  
~ ia . :jreort’,, 64 7/8. —  ix ts  nutr., 48»- . %5 
1864,94 0 0 •Cred. anb. ••-ti .2'!8 3/4 
fer nul. 208 5/8 - - !d-î.omb#rc î24 1/4 - ; • 
54 5/8. —  5 p. c. JtaiifinsfiB 3/'8 n;

-, 61 4,8, 
4 2 . - I Ü
'!• de

aitiér.
4882,96 3/4 .— Actions B»uq. 1193/4.
— Change : Amstorckm 4391/8. c* ■ 79 7 i2.
Londrus6-24 1/8 "B o lg iq if> 79 5/t2 - •  907/8
— SaiiU-Féterv .rour?, 00 0/0.

BERLIN, 26 novembre — Satglo, nov.-déc. 66 4/4; 
avril-m ai. .56 4/2 - Frr>niîni, nov., 82 Ü/Ü: a v r i- 
mai, 81 7/8 ffuil* ■ic* ';olza. nov.-déc., 23 4/42; 
déc.-jauv., 23 4/12; avril-m ai, 24 112

VIENNE, 26 novembre.— Route papier Lot, 66-00. 
— Duo, arg.,jauv., 70-00. —  Lots sulr. 96-00.
—  ld. (48.V)186-00.-Id. (4800). 1P3 0>. - f o .  (4864., 
448-00.—  Crédit Hiob. autr.. 339-00. — ch im n  
d - fer da Lsm b.-Cera., 448 00.— Acl. t i r : , : k , ;  ,, 
982-CM).-Lota bongr. (4870), 10I-.50. —  Lhore. Ua 
aulr. 340-00.—id . du Nord, 210-50. — T.-'-roh nouv , 
201 5i>. —  Banau»; aoglc-auir., 334-25.-— Chemin de 
far i’iuMÊ, 249-00, — Changes Irendra®,, 109-20, 
[l'iinbourg, 80-10; Pans, 42-80. -- .î'o-,
8-70 0,0 -  argent. 4(*7-85.

FRANCFORi. ’*6 mvembre.—i'.h.ùo Lombwdf-, 
24 6 3/4.— Aiurtche, nrou, argeai, janvier. 64,14/46.
-  td., papier, mai, 614/8 —  Lotsautrichiou (1860),
95 3/4, — *d. (1864), 006 0/ü. — Créd. autrich, 
364 3/4. •— Ch, dû f'tr autnc., 364 1/4. — iret» hon­
grois (4870), 000 0/0 ta 5/25 bons américains (4882/
96 1/4. — Chiingt sur Lundres, 449 4/8. --  ld. sur 
Pans, 92 7/8- — ld sur Araslerriain. 98 4/8. -~ 1.1. sur 
Vienne, 107 3/16. -  iq. sur Hamb.. 86 3/4 " u. e 
français 4872. 86 4/4 — Banque bnix^'liuisf. (OU 0 0.
—  Actrons. ISanq. ecnlr. a n w B .. 000 0/0 • • ti*-nq*'e 
franco-austro-hongroise, 444 1/2 115 0/0.

B e r l in ,  mardi, 26 novembre.
L a  Gazette de Spener déc lare  qu e  la nou­

velle relative à la nomination du m in istre  
com te  d’E u len b u rg  com m e am b a ssa d eu r  à 
P ar is ,  en rem placem ent du  com te d ’Âr­
n im , e st  de p u re  invention.

I t a l i e .

R o m e, lundi, 25 novembre.
L ’é la t  de Mgr de  Mérode in sp ire  d e s  in­

quiétudes.
L e  Boi e s t  a rr ivé  à  Borne.
Cham bre des Députés. —  M. Nicotera 

b lâm e le m in istère  relativem ent aux forces 
déployées hier. M. Lanza con state  qu’il 
é tait prudent de se  prém un ir  contre  une 
s u r p r i se  pour  éviter d e s  désord res .

M. N icotera p ro p o se  un ordre  du jo u r  
déplorant que le gouvernem ent n’a it  p as  
com p ris  Tintérôt, Tordre et la  d ignité  de 
TEtat.

La d iscu ss io n  de cet o rd re  du jo u r  est 
renvoyée à  (lemain.

A la lin de la séance, M. N icotera a retiré 
sa  proposition  en considéran t qu ’elle pour­
ra it  nuire a u x  individus a rrê té s  hier.

M. Miceli c r it iqu e  la conduite du  m in is­
tre  Yiscontl ; il dem ande des exp lications 
s u r  le dénoûm ent de la  question  du m ètre 
et su r  Taflaire du Laurium .

M. Caralli dem ande a u ss i  d e s  in form a­
tions s u r  le s  q u est ion s  sou levées  au  sein 
de  la  com m iss io n  du m ètre  et les  docu­
m ents concernant Talfaire du  Laurium .

CHtRIBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 26 novembre.

rR É S ID E N C B  DB .M. T U I B A E J .

La séance est ouverte à deux heures el demie.
M . d ' a s p r e m o n t - l y n d e n ,  ministre de» affairés 

étrangères, dépo»* un projet de loi portanl appro­
bation dtt la convention du 24 mai 1872, eniro la Bel­
gique et la Hollande, pour les travaux d’endigue- 
menl du Zwyn.

M . MALOU, ministre des finances, dépose sur le 
burcau de la Chambre trois projets do lois, savoir :

4* ün crédit de 32o,6i0 francs au budget du m inis­
tère de Tinlérieur, pour Texercice 4872 ;

2“ Un crédit spécial d« 40,0C0 franc» au départe­
ment de la guerre, pour le paiement d’une créance 
arriérée; '

3® Diverses demandes de crédits à concurcuce 
de fr. 254,302 pour les budgets de la dette publique, 
des finances et des non-valeurs el remboursements. 
(Exercice 1872.)

M . JA C O B »  dépose lo rapport de la section cen­
trale sur le projet de budget des voies et moyens.

M MEEUS dépose le rapport su rle  projet de budget 
des non-valeurs eiremboursemenis.

L’ordre du jour appelle la suite de la discussion 
des articles du code do commerce (titre des so­
ciétés).

Sur la proposition do M. le président, la (Uiambre 
reprend Texamen des articles qui ont été renvoyés à 
Texamen du la commission.

Les articles 4î>6ti.î et 160 sont adoptés sans obser­
vation.

A Tart. 204, qui détermine Teffet de Tapprobalion 
du bilan comme décharge de l'adm inisiratiun,

M . D E M E i R  fait remarquer que la décision do ra s­
semblée générale no peut lie r les absents, quant à 
leur aciion individuelle, même quand il y a eu vio­
lation dea btaluls. 11 demande quo Ton sauvegarde 
les droits des personnes qui no peuvent so rendre à 
l ’asEemblée générale

M . P IR M E Z , rapporteur, défend le texte proposé 
par la comnnssion c l qm est conçu comme il suit :

« S’il n’y a réserve contraire et si le bilan uc con­
tient ni om ission, ni indication fausse, dissimulant la 
situation réelle de la sociélé, Tadoption du bilan 
vaut (léchargo pour les administrateurs et les com­
m issaires, dü la part de la société et des actionnaires 
qui no s’y soul pas opposés. Toutefois, celte dé­
charge n’est pas opposable aux actionnaires absents.

TRIBUNAUX.
O o i i r  ( l* u » * I i# e *  d u  B r u b a n t

Tin de la séance du 25 novembre.
Ire prévenu Vuo Horcn, interrogé, nie forniellement 

avoir tenu lo laogHi;uque lui prêtent Pictrre et Jo­
seph Venncutun. II no leur a pas parlé d’clcctions. 
Il n’a pu pi’oimtitre une place dont il no peut pas 
disposer et cc surfont en faveur d’un individu 
qui, dans lu viilo eiiuère, est connu comme étant 
faible ri’esprit, comme un idiot. Lorsque ies frères 
Vermeiilon so sont présentés chez lu i, il s’esl borné 
à leur demander au nom do qui devait être man­
daté le secours que recevrait leur parente. Mane 
Botten, la m èrede celie-ci, élant mono récemment.

Le prévenu nie également ie» faits qui lui sonl re ­
prochés en ce qui concerne F. Vander Cruy». Lo pré­
venu Duysters reconnalt avoir parlé de» élections 
avec Vander Cruy». A s? demande il  lu i a rem is un 
bulietin. Jo me suis, esl-il d it, occupé beaucoup d e- 
lectioüs comme c’esl le devoir de tout citoyen. Mais 
je ne lui ai fait aucune promesse. Je p^ote^le éner- 
giqueraen'. contro Taccusation dont je suis Tobjet. Je 
n’ai posé aucun acte blâmable, aucun fait répréhen- 
siblü.

M . L E  P R É S ID E N T .Vous rcconnaisscz tuovpusvous 
êtes beaucoup occupé a’élections et vous dites que 
cela élait votre devoir. Je dois cependant vous fairo 
remarquer que votre posu ion de magistral vou» impo­
sait uoe grande réserve. Elle nevous permeuait pas, 
notamment, de vous co iislilucr on courtier électo­
ral, car vous recomiaissez.avoir remis un bulielm  à 
Van der Cruys.

L E  P R É V E N U . A sa demande. Col homme est com­
plètement ü leilré. Il ne sait m lire  ni écrire c l m’avait 
demandé un bulletin.

M . L E  P R É S ID E N T . Vous savGz que Vander Cruys 
ajoute une circonstance spéciale. 11 déclare qu’en 
votre qualité de président do buroau électoral vous 
pourriez vous assurer s’il  remettait votre bulletin.

L E  P R É V E N U . Je nie cela de la façon la plus for­
melle. Non, je ne lui ai pas dit ccia. Je prote»te avec 
indignation conlre une semblable accusation. J’es­
père qii’il réeullora des débats qu’elle n’est pas 
fondée.

M . L E  P R É S ID E N T . Commcnt Vander Cruys pou­
vait-il savoir que vous deviez présider un bureaif?

L E  P R É V E N U . La composition des b .reaux a été 
publiée plusieurs jours avant l’étuction, on a pu par­
faitement le lui dire.

M . L E  P R É S ID E N T . Pouscz-vous QUO VandcF Cruys 
ait des raisons pour vous en vouloir ou qu'il ait élé 
influen(ré.

L E  P R É V E N U . Jo 06 cfois pas quo Vander Cruys 
m’en veuille : mais qu’il ait été influencé, cela est bien 
possible. Une élection est une lutte entre partis...

M. L E  P R É S ID E N T  Une lulltt qui a des bornes.
L E  P R E V E N U . Jc déclare n’êlre pas sorti de ces 

bornes.
Les trois autres prévenus nient avec la même 

énergie les faits qui leur ront reprocliés.
Il esl prooô-i6 «nsuiie à Tamiition des témoins.
Tous les témoins ont coalirniô les déclaration» des 

prévenus.
Le ministèro public a reooncé à l’accusation en ce 

qui conctm o M. Duy&ters. . .
M. Demoi, aux applauriissemcnls du pulTIic, a qua­

lifié de scanriah» Tinslruction écrite faite p a rle  juge 
de paix de Diest.

V E R D IC T .

Onze que>tions ont élé posées au jury. Toutes ont 
été résolues négativement.

Le public a accueilli ce résullat avec dos applaudis­
sements em hcusiasics. Des braves 6 ‘latenl sur tous 
les points dn la sallo. ires simctatuurs agitent leurs 
chapeaux, montent sur le» bancs, se pressent ver» 
les acquittés qui dan» la cour du palais el dans les 
rues sont Tobjet de nouvelles démonstrations.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARIAGES DU 25. —  Tondcur, plafonneur, à Wa- 
termael-Boilsfort, et Vermaesen, servante, rue du 
Marché-aux-Porcs. — Beelen, journalier. Impasse de 
l ’Homme Sauvage, et Verslraeien, journalière, id. — 
Koeckx, ciitiivateur, à Ganshoren, et Decremtr, ser­
vante, rue de 1 Eiuve. —  Rulemans. menuisier, im p . 
des Troupeaux, et Slrick, journalière, id. — Brau 
ders, ébéniste, imp. Van Capcuberg, ctlredenl, jour* 
nalière, id. '

DÉCÈS, déclarations des 24 et 2o. —  Moors. il  ans, 
épouse De Cauwer, journalier, impaa.se Hogeroau. —  
Siaquel, 69 ans, voiive Verset el épouse Vaiibellc, 
rue d’Artois —  Van lonborre, 78 ans, ruo du Canal.
—  Lülobure, pensionné do TElat, 63 ans, veuf Par- 
m enlicr, impasse du P e rs il.—  Borm ann, général 
pensionné, 76 ans, veuf Uoustorfi, ruo des A rts .— 
Decauvver, bijoutier, 42 ans, ôptmx Vandeivoorst, 
de THummo Chrétirn. —  Léonard, plyfonm ur, 61 

•ans, veuf Kroonens, rue de ia Samaritaine.— Dowaol. 
32 ans, épouse SiulUous, ruo de la Vcr lu re .-^ D e - 
koker, 84 ans, veut Dckoster, ruo do Schactbcck.
-  Denis, 71 ans, épouso Lemaire. rue Saint-Jean. — 
Dcjbocck, 43 ans, épouse Vandonbrandfn, rue du 
Vautour. —  Dupré, 2') ans. épou-so B; k*(crt rue Pa­
chéco. —  Goossens, 23 ans, rue Haute. — Ilunrt, a l­
tiste dramatique, épouse Lederc.i, id — Dclmoite, 
journalier, 32 ans, id. ~  Vanbenedon, 79 ans, veuve 
Tambuyser. id. —  Annect, journalier, 55 ans, époux 
Deraeymaeker, id. —  Huylebrouck, 81 ans, id . — 
Seize enfants au-dessous au 7 ans.
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ACBKL, 2o novembre. — (CorrüSpoaü. parliculièrô 
fle Clndépendance belge).

Froment, Thectoluro, fr. 26-00, baisse 0*00; seigle,
16-25, baisse O-ÜÜ; féverolles, 48-50, hausse0-00; 
avome. 41-Oü, hausse 0 -^ , oi^e, 44-00, baisse O-ÜO; 
pom. ae terre, lea 400 kil.. 7-Oü, hausse O-ÜO; beurre; 
le  dom i-kil.. 4-72, hausse O-C'O.

M&QK. 25 novembre. — {Correspond, particulière 
de l'Indépendance belge.)

Promeat, 4 " quai., le sac de 403 k il., fr. 34-00, 
baisse 0-50; id. 2* quai., 34-OU, baisse 4-00; seigle, 
1 ”  quai., lea 94 k il., 49-Î5, baisse 0-00; id. quai., 
00-00, baisse 0-00 ; orge 4'* quai., le sac do 94 k il„  
24-Ou. hausse 0-00 ; id. 2® quai., 49-50, hausse 0-00; 
épeautre, 1”  quai., ie muid de i l i  kitog., 25-00, 
baisse 1-OU; id. 8® quai., 23-00, baisse 4-UÜ; avoine 
1 ”  quai., le muid de 150 kil. 28-00, hausse 0-00; id . 
S* quai., 26-00, hausse O-OO.

NiMüVB, 26 noi/ewffre.— (Correspondance particu- 
iière de l Indépendance belge.) 

îfrom ent.lüü les k il., tr. 31-00 à 32-00: seigle,
1 7 - ^  à 48-50; avoine 17-00 à 48-üO; graine de colza. 
Od 00 à OO-OÜ; poinmes de torre, 6-50 à 7-00, beurre, 
le  demi-kilop... 1-50 à 1-60

cc^AfMBHca D’ANVfiK». — 26 novembre.
Cafés. — Marché en très-bonne position avec de­

mande active. En premières mains, il ne s'est vendu 
que 540 sacs Guatemala, par Wangti'land, vu la mo­
dicité de notre stock. Én seconaes mains, il  s'es 
vendu environ 2,009 sacs Rio à dos p rix  fermes.

Céréales. — I l s’esi écoulé pour la consommation 
• environ 4,000 hect. Polish de 32 à 31 selon mérile, 

et le  solde d’environ 1,301) hect. Danzig, par Alexan­
dra, à fl*. 33.

Pour une partie seigle français on a payé 20 4/4. 
Quelques petits lots orge d’Odessa onl été payés 

de fr. 18 3/4 à 49.
La graiue de lin  à battre esl faible et sans affaires. 
La grame de lin  à semer est d'une vente assez diffi­

cile et les p rix  sont calmes.
Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui :•

Cuirs secs.
St. Mipparchus. 70 M.-V., b/fs 1/3, v/s 11 i/3 , fr. 158.

Cuirs salés.
St. Danube. 479 Cap, b/fs et v/s, 22 4/4 k., fr. 85.

£ ’Martî7ia. 688 B.-A., » 20/25, 92.
» 500 » >» 25/32, 92.
« 274 « » 32/40, 87.

Lames. — On a vendu aujourd’hui 76 balles laine 
en suinl delà Plata.

Pélrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc..........  53 —  à  531/2 à -----
Courant......................  5 3 — à  -------
Décembre..................  53 —  à —  —  53 4/2 à ---
Janvier..........................  à ------- -------------------
Février-m ars................ à ------- 5 4 — a ---------
Mars------------------------ ft------- ----------k
A vril ..........................  à ------------------à —
Deux premiers m ois. .  à  -------* -------
Trois premiers m o is . .  à  5 4 — à ------

Marché en baisse.
Riz. —  Nous avons appris la vente de 400 balles 

riz Nécransie aux prix du jour.
Salaisons. — Marché en baisse. Il s’cst vendu en­

semble 300 caisses dans les p rix de fr. 405 à 406
entrepôt, pour long middles et do fr. 108 à 409, entre­
pôt, pour short middles, disponible, les lÜU kilos.

Saindoux. — Marché soutenu. Il s’ost vendu en­
viron 500 tierçons W ilcox disp., de 11. 25 4/4 à 25 3/8 
enlr. loa 50 kilos.

Sucres bruis indigènes. — On cote :
Sucre ft 88 degrés, disponible . .. fr. 63 00 à CO 00

— —  courant m ojs. OJ 0 ) à Oü 00
— _  3 mois de nov. 62 75 â 63 00

Mélasse indigène de betterave—  40 75 à 00 00

n a T lK a llO H . — Mouvement au port a'Anvert
ARRIVAGES DU 24. —  La goël. angl. Laura WU- 

liamson. c. W iiliamson, de Gand, sur lest.
La goël. angl. Margaret, c. W right, de Gand,
La goël. angl. Village Belle, cî Arnold, de Villa­

nova, avec figues.
La barque angl. N. Churchill, c. Mosts, de Phila­

delphie, avec pétrole raffiné.

La barque angl. Bessie North, c. Ferguson, de 
Philadelphie, avec naphle.

Le 3-mâts angl. Bniuh America, c. Lockhart, de 
Philadelphie, avec pélrole raffiné.

Le 3-m. angl. Annie Bingay, c. Caan, de Philadel­
phie, avec pétrole raffiné.

Le st. angl. Pacific, c. Downes, de Harwich, avec 
div. myrch. et 94 passagers.

Le s l. angl. Bradford, c. Rutter, do Grimsby, avec 
div. marcb.

—  DU 23. —  Le brick autr. Oscar, c, Turcich, 
d’Alexandreite, avoc laine.

Le brick norw . Qrimsladl, c. Bcilegaard, de La 
Rochelle, avec orge.

Lo brick autr. Reka, c. Sepich, de Philippeville, 
avec orge.

La barque angl. Queen of Scots, c. Smith, de New- 
York, avec div. mar eh.

La barque ital. Primo, c.De Barbieri, de Livourne, 
avec marbre.

La barque ital. Giuseppe Cuneo, c. Cuneo, de 
Buenos-Ayres, avec cuirs et laine.

Le st. helge Baron Osy, c. Verbist. de Londres, 
avec div. march. et 20 passagers.

Le st. angl. Souvenir, c. French, de Londres, avec 
div. march.

La barque angl. Myslerious Star, c. Tm rkell, de 
Frey-Henlos, avec cuirs.

La barque angl. Lotus, c. W right, de Montevideo, 
avec cuirs.

La barque sutr. Giorgia, c. Medanich, de Carlo- 
forte, avec minerai.

Le st. russe Wiria, c. W ahlslein, de llelsingfors, 
avec bois..

DÊPARi s DU 24. — La goël. esp. Eleiia, c. Malias, 
de las .Munecas, pour Malanzas. c \.

Le sloop angl. Monarch, c. Soulhgale, pour Lon- 
dr6$ ch

Le' sloop angl. Mechanic, c. Cowey, pour Loa­
dres, ch. , . ,  .

Le st. anglais Times, c Fulton, pour Leilh, ch.
—  DU 25.— Le steam. angl. Victor, c. Dixon, pour 

Londres, ch.
Le sf. all. MOwe, c. Hoffmann, pour Brôme. cli.
La gofa. all. Anna, c. Mucht, pour Londres, ch.

Lag cël. a’I. Klrm c Rorgwardt, pour Danzig, ch.
Lu guc.. ai.g.. Isu-buU, c. lijJg so u , pour Goolo,cli.
La goül. angl. Pack, c. Broapbead, p. Goole. ch.
La goël. angl. Princess Royal, c. Butson, pour 

Londres, ch.
La barque norw . Eoppet, c. Torgensen, pour Laur- 

virf, sur lest.
La goël. dan. Poseiden, c. Boye, pour Newcastle, 

ch.
La goël. fr. Centaurée, cap.Croisel, pour Gijon, ch.
La goël. fr. Anémone, c. Maugor, à l ’avouluro, 

sur lest.
Lo 3-m. améric. Samuel Watts, c. Ily le r, pour 

Cardiff, sur lest.
SK iarche.' e tra B ic e rs . - Grains el crames
LONDRES, 25 novembre. — Céréales. — Nous som­

mes toujours moudés dû torrents do pluie, mêlés 
de rafales impitoyables du vent d’ouest, ce qui ne 
fait pas prévoir de changement favorable dans l’atmos­
phère pour quelque temps. Non-seulement cet état 
de tempête est mauvais pour Tagriculture. mais en­
core il  retarde Tarrivée des blés. Aussi le ton du 
marché est-il ferme et dans presque toutes les villes 
les belles qualités ont monté samedi de 40 c. par 
hectolitre.

Blés. — Mark-Lane'manquait d’animation. Legram 
indigène était peu abondant et d'assez mauvaise qua­
lité. Les beaux blés se vendaient aussi cher que la 
semaine dernière; les inférieurs étaient peu recher­
chés; néanmoins les prix n’ont pas subi aucune modi­
fication. L’approvisionnement des blés étrangers 
était satisfaisant el lea p rix  se maintenaient avec 
fermeté.

Orge. — Marché assez mal approvisionné. Les 
beltesiiualités, bien demandées, étaient tout aussi 
chères. Les autres pour la moulure et la distillerie, 
se vendaient difficilement.

Avoine. — L’avoine élait en quantité suffisante et 
la  demande modérée. Les p rix  maintiennent leurs 
cours.

Le mais se vendait au p rix  dc la dernière cote.
La féverole e l ;ies pois trouvaient peu d’acheteurs, 

mais ils  conservaient leur valeur. .
La farine é la il calme, mais sos p rix  étaient très- 

fermes.

k tv B B K e ri.— -iverstf
HAVRE, 25 novembre. — La semaine s’ouvre avec 

deg affaires actives, en cotons, grâee aux concessions 
faites par les détenteurs, qui continuent d’ôlre fort 
coulants, surtout pour la marchandise eo débarque­
ment. En disponible, le trôs-orüm aire New-Orloans 
est coté fr. 123à 424; le bas dilo, fr. 444 à 142; le 
très-ordinaire Georgie, fr. 413 à 444; le bon ordinaire 
Oomrawullee, nouveau, fr. 86, et la môme désigna­
tion, en coton ancien, fr. 84.

En débarquement, on a laissé, du low-middling 
New-Orleans entre fr. 420 et 122, suivant expéditeurs 
(le même en magasin, et classé, a élé payé fr. 124); 
du slrict-good-ordinary N.-Orleans, dans le port a 
aussi élé traité à fr. 421-50, et du middling Georgie, 
dito, à fr. 115.

A livre r, pat navires attendus, les affaires restent 
nulles.

Les ventes notées jusqu'à quatre heures vont, en 
somme, à 3,417 b., y  compris : 414 b. Pernambuco, 
payées fr. 112 ; 600 b. Scrocaba, de fr. 410 à 112 ; 
400 b. Bahia, à fr. 107, et 224 b. Cumana, à fr. 109.

A terme les cours paraissent vouloir se relever un 
peu. Lo low  middling New-Orleans est coté, cette 
après-m idi, fr. 417 sur nov., fr. 116 sur déc., ainsi 
quo sur le orem ier trimestre 1873 à fr. 115 50 sur 
avril et mai de Tan prochain.

La reprise, qui se maintenait dès samedi soir dans 
la demande pour les cafés, s’est accentuée davantage 
depuis lors, et les affaires onl retrouvé beaucoup 
d’animation sur place, la spéculation e lla  consom- 
malioD opérant simultanément avec entrain. Les 
cours, parsuite, s’élèvent progressivement.

Nous avons eu à noter, en somme, depuis samedi 
soir : 230 sacs Haïti, atteints de vice propre ou tels 
quels, de fr. 88 ft 89 les 50 kil. ent.; 180 sacs dito, 
soute dans le porl, à Ir. 89-50; 1,0.50 sacs Gonaïves, 
à livre r par Copiapa et Raoul-el-Madeleine, à fr. 92;
2,000 sacs Jacmel, ft livre r par Félix, à fr. 90; 500 
sacs Cayesr ft livre r par Magnen, à fr. 89-50 ; 150 
sacs dilo, à livre r de New-York, p a r/.-A . Stamler, 
à fr. 89. *

LONDRES, 23 novembre. — Laines. — MM. Uughe 
et lils  ont mis aujourd’hui en vente 4,666 balles, don

38 i do Ouocsninrid. 84 de Sydney, £.678 de Port 
Pli l p, i;, 23dv lak-rrode Van Üiüiüeii,469 d’Adelaïde, 
677 de Ut .Nouvelle-Zélaa le, 28 de la rivière du Cyguo 
et 48 du Gap. Les enchères étaient aminées et les 
laines d’Australie réalisaient les p rix  extrêm es. Le 
marché pourles laines du Cap est lourd, et il n’y a 
que peu d’acheteurs de l’étranger.

THÉÂTRE ROYAL DK LA HONNAIR (6 h . 0 /0 ).—
Mercredi, 27, relâche. •

Jeudi, 28, le Songe d'une nuit d'été, op.-com. en 3 a.
THBATRB r o y a l  DBS 6ALBR1B8 0AINT-HUBER1

(7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadrait, pièce 
à grand spectacle en 5 actes el 6 tableaux; une Tem­
pête dans un verre deau, com. eu 1 acte.

THÉÂTRE ROYAL DH EARG (6 b. 3/4). — Mcrcrodl, 
27, dernière représehlation du Centenaire, pièce 
nouv. en 5 actes; Jobin et NanetU, com.-vaud. en 4 
acle ; Chez une petite dame, com. en 1 acte.

Jeudi, relâche pour représentation do la Société 
Chorale de Bruxelles. , ^

Vendredi, 29, pour les représentations de M. La- 
fontaine ; Ruy-Blas.

THÉÂTRE DES FANTAISIES F.1RI81BNNES, Alcazai
royal (7 h. 0/0). —  Mercredi, 27, tes Brigands, op. 
bouffe eu 3 actes ; Madame est couchée, c. 4 acte.'

ALHAMBRA M.ATIONAL (7 h. 4/2).— TOUS ICB SOirS, 
le Petit Faust, op. boufie en 3 actes et 4 tabl.; un 
ligre du Bengale, vaud. eu 4 acte. — A 40 h., grand 
ballet du Pays des Amours.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/2). —  Mercredi, 27, un 
Père prodigue, com. en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 4/2). 
-Spectacle-concert des Boufiës-Bruxeliois. — Tous 
k s  soirs, opéras-comiques, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ruo Belliard). —  Entrée : 
1 fr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

'

' lu s e n B lb llIs B t e u r  D n c h e s n e . Extractions e 
’ pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris
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Immeubles en Belgique.
E tn tlo  d o Ml® T O U S S A IM iX , n o la iro

à Bruxelles, rue Duquesnoy, 45.

M* TOUSSAINT, ft Tinîervention de son collègue 
M® DELPORTE, notaircs ft Bruxelles, adjugera prépa- 
ralûirem ent, le mardi 3 décembre 4872, en la salle 
des ventes par notaires, à Bruxelles :

4® D'une vaste et belle P r o p r ié t é , rue des 
Douze-Apôtres, n®* 22, 24 et 26, occupée par la 
Banque Générale des travaux publics au loyer an­
nuel de 48.000 francs.

Disposible le 4«' juillet prochain ;
2® D’une H a irto n , Montagne des Aveugles, n® 47, 

occupée par M. Bourgeois au loyer annuel de 950 fr. 
La valt'ur lücative actuelle est de 4,2b0 fr. ;

3® D'une M la iso n , âlontagne des Aveug e#. n® 49, 
occupée par M. Bauxin au loyer annuel de 850 IT.;

4® D'une M a is o n , Montagne des Aveugles, n® 24, 
occupée par M. Belliard, au loyer annuel de 900 ir.;

5® D’une lU a U o n , Montagne dos Aveugles, 23, 
occupée par M. Do Moulin au loyer annuel de 
4,600fr. Tan:

6® D’une lllalM O D , Montagne 
valeur locative 4,800 fr. ;

7® Düne M a is o n , Montagne 
Disponible. Valeur locativo, 4,800 fr.

Celte P r o p r ié t é , d'ua seul bloc, par sa situa­
tion, au centre de Bruxelles, convient à tout établis­
sement financier ou autre; uno plus-value locative 
est assurée à Texpiralion des ba*jx actuels.

des Aveugles, 25, 

des Aveugles, 27.

É t u d e  d u  D o ta trc  M A I lT S t O l’E ,
à Bruxelles.

VKINTE PL’B L IQ L E

D ’U N  B E L  E T  S P t C i E U X  H O T E L ,
situé à Bruxelles, au quartier Léopold, 

rue de Spa, n® 62, 
avec très-grand ja rd in , écurie, box, remise et bâ- 

. timents, rue de Verviers.
La mise à p rix est ouverte à fr. 415,000 

La vente aura lieu, après cetto mise â p rix , le 
m ardi 3 décembre 4872, en la chambre des nœaires, 
â  une heure de relevée. 4 ^ 5

SOCIÉTÉ ANONYME
dil Charbonnage du Carabinier h Châtclet,

Le conseil d’administration a Thonneur d'informer 
MM. les aciionnaires qu’il leur sera payé ft la caisse 
de la Société Générale pour favoriser Tindustrie na­
tionale, à Bruxelles, lous les jours non fériés, à par­
t ir  du 2 janvier prochain, la somme de 25 fr. par 
action, ft liire  d’intérêts pour Texercice 4872,. contre 
rem ise du coupon n® 23.

Lc directeur gérant,
4088 (Signé) Pa u l in -Gis l a in .

Hôtel OLIVIER, à Londres
S 7 ,  F t n s b u r y  S q a a r e , E .  C .

Tenu et continué par le même propriétaire dopuis 
38 ans. Grands changements et amélioratiuns. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, bülges el suisses. —  P rix modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

l U I F N T n N  H O T E L  D U  P A V I L L O N
I I I b h I I  I  w l l  (Prince de Galles) 

(Station hivernale 4872-73). Maison do 1”  ordre, 
située eu face de la  mer, quartier Carnolès. Bains à 
’hôtel. Omnibus à tous les trains. Equipages ft Thôtel.

I N S T I T U T  N Y C A N D E R ,
Gymnaslique médicale et orthopédique suédoise. 

P o n r  D a m e s , H e s s le n r s  e t E n fa n ts .
Chaque personne ayant son traitement particulier 

et individuel, donné par des aides expérimentés, ni 
Vige ni la faiblesse n’y mettent obstacle. 3605

V E N T E  T n È S - I M P O R T A I Ï T B

D E  T A B L E A U X  M O D E R N E S  e t  A N C I E N S
A  V I E N N E

( C J o L L E C X i o M  S e : d e :x .7i i e î y k i a )
Renfermant des œuvres remarquables par : Andréas Ac/ic»èac/i, Benonville, Brendel, Jules BrtttQjii Ca­

lame, Chaplin, Chenu, Glays, Comte, Courbet, Coulure, Daubigny, Paul de la Roche, Decarnps, Degroux, 
biaz, Jules Dupré, Eugène Feyen, Fortuny, FVoineH/tn, Louis Gatlail, G m llcm ii, Hamn»an, Isabey, Jscque, 
ton Kalo, Louis Knaus, B.-C. Koekkock, Emile Lévy, Leys, Meissonier, Madou, Mouclif.t,Portaels, Iheodgre 
Rousseau, Robert-hleury, Alfred Stevens. Eug. Verboeckhtven, Verlat, Vibert. Waldmullor, vv7«c»w et autres.

Parmi les anciens se trouvent des chefs-d’œuvre de presque tous les maîtres de premier ordre, à • 
Alberl Cuyp, Gonzalôs Coques, Gérard Dow, Van Dyck, Everdinqen, Van Goyên (les plus beaux),
Bals, de Heem, v. d. Helst, Hobboma, v. dtr Neer, Adrian et Isaak Oslade, Rembrandt,^ubjiis, Jaeob Ruys­dael -    ™ . ra . „
les
el provenant la plupart uvo V....™, .ra .-w  . .. , .  ̂ , . .
den, P ereire).— La venlo publique aura lie s dans la maison des artistes à V ienn e (Autriche^ ie -O e t le 
21 décembre prochain. —  Les Catalogues illustrés paraîtront dans les premiers jours do décembre. —  Pour 
plus amples dëiails, s’adresser àM. C u .iiile s  S e d e lh e y e r, Künsterhaus, à vienne (Autriche). 4Uay

O e n e r a l  r V a v l g a t î o o  C o m p a n y .

BRUXELLES * LONDRES
Par A n v e rs  tous les dimanches et vendredis. | Par O s te n d e  tous les m ardis et vendredis. 

B ille t s  p o u r l 'a l le r  e t le  re t o u r  v a la b le s  p o u r u a  m o is.
Pour plus amples inform ations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles!

CASSEfc

I)’0SC.4R KROPFF el (T, û DiORDRAlISEN (Thûringen).
E a  F a b r iq u e  d e m a c h in e s  e t  a p p a r e ils  te c h n iq u e s

M Ê o
est recommandée pour les pharmaciens, distillateurs, restaurateurs, commer­
çants, etc., par la médaille d’or primée dans beaucoup d’expositions pour leurs 

A p p a r e ils  d 'E a u  EM incralc: s a n s  jç a z o n ic tre
pour la confection deaux de Seltz et de Soda, de Limonades gazeuses el de 
vitt de Champagne.

Quant ft ce qui regarde leur force de propulsion, ees appareils n’ont été su r­
passés par aucun autre instrument, aussi bien dans la manière de a’en servir 
que par Téconomio dacide carbonique qu’elles réalisent pour 4/3 de leur produit. 

Ensuite la fabrique confectionne les
A la e h in c fl à  ^«lacc b ru te , si utiles pour les brasseries,d'une force de fabri 

cation de glace bmlo do 6 0  à 1 , 0 0 0  liv r e s  par heure, ainsi oue 
les A p p a r e ils  à refroidlM >«cuicnt des bières inventées d'après un système 

particulier el des pompes de toutes sortes.
On délivre gratis sur demande franco les prix et certificats. 3784

Uno JEUNE DAME, ca­
tholique. qui peint et des­
sine avec beaucoup de 
ta enl, bonne musicienne, 
sachanltrès-bien Tanglais 
et e ITancds, spéciale­
ment habile dans les ou- 
\T,(ge3 de mainft fins, et 
pouvant enseigner dans 
toutes les autres bran­
ches d’éducation, désire 
se placer comme gouver­
nante dans, une famille 
ou inslrtulrice dans un 
pensionnat. S'adresser à 
M. Riniden, négociant à 
Paderborn (W cslphalie).

4ü45

ON DEIIYNDE
UN HABILE COUPEUR 

pour une maison de con­
fection. —  S’ad' f®® sous 
l’init. M .5721,àTcxpéd»“ 
d’annonces de W. Thie- 
nes, à Elb.-rfeli. 4084

M A C H I N E S A V A P E Ü R  V E R T I C A L E S
porlatiYes,fixe.s et locomobiles, 
d ei à 20chevaux.Supérieures 

„  par leur construction, elles ont
i seulesobtenu lesplashautesré-

compcnFcs dansles expositions 
et la médaille d'or dans tous lea 
concours. Meilleur mardié que 
tous les autres systèmes; pre­
nant [leii de [)lacc, pas d’instal- 
lation;arrivanttuutes montées, 
prêtes à fonctionner j brûlant 
toute espèce de combustible ; 
conduites et entretenues parle 
premiervf!nn;s'appliquantpar 

I la régulanté de leur marche à 
toutes k s  industries.
Rnv)i franco Ju f.roipiclut détailU,

J . h e r m a n n - l a c h a p e l l e

144, rue du Faubourq-Poissonniéra» À PÀBI3

<:haBdl^re«
SBOxplMibleo

A v r M V O r  ù voir lous les jours, de dix ft 
« L iV ilu L  onze heures, ruc de l’Equateur, 24. 

un beau landau fail par Bender, une belle jument bâi 
bruûe anglo-normande. 3892

G E L I S s t C O :
ri ; . t c t - U r r u F  p i ' i  (ti.

.ippj'ôuvèes par t'Acadévrie impériale d'e àiédecin 
de Paris:

Deux rapports académiques et d© norabiouscs ex* 
et ------- -

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA

COMMUNE DE  P A R I S .
SEULE COLLECTION ORIGINALE ET COllPLÈTE DU 2 0  MARS A ü  2 1  MAI iS 7 1 ,

P rix  : QUINZE FRANCS au lieu de GENT FRANCS.
P o u r  le s  p ro v in c e s  b e ljç e s e t le s  p a y s  é t ra n g e rs , p o r t  e n  su s. )

Tout abonné de Vlndépendance belge peut faire retirer dans nos bureaux, 
au prix de QUINZE FRANCS ci-dessus mentionné, cette collection unique 
jrésentant un égal intérêt au triple j)oint de vue politique, historique et 
jibliographique. P ort en sus pour les provinces e l î étranger.

périences anciennes el récentes onl démontré leui 
sim ériorilé sur tous les autres ferrugineux, et leui 
efi cacité contre les pâles couleurs, es portes blan 
ehes; pour fortifier les constitutions lymphatiques, 
régulariser la menstruation et combattre toutes les ma­
ladies qui ont pour causo Tappauvrissomonl iu  sang.

Les véritables d r a g é e s  de Gé l is  et Co n t é  no 
sont livrées qu'en bottes carrées, revêtues d’étiquotto! 
teintées el scellées par uiie bande portant la signa 
iure do M. La b é l o n y e , dépositaire général à Pans, 
rue d’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez Cu. De l a c r b , pharmace 
anglaise, ct dans les principales pharmacies de cha­
que villo. 6

IN’S T I I U M E N T S  D E  M U S I Q U E .
Maison F « r d . W . 'ü U f 'F Ë Ï l A T I l  se charge 

do touloi réparations. — Spécialilé do cordes de 
Naples. —  44, rue d’Assaut, Bruxelles. 3456

O B T E N U D E H X i''lf^ 'p î^

‘  P O U n S A S U P É R S O B lT E
à l ï . \ p o s i l i o n . T J i û v c r s c l l e

\ d c îa r is l8 6 7 -

 ’AROiECOKCENTHElÉi
E C O N O M IE  E T  F Q B C E

^ I^ E M ID O S E  S U IT IT  rO U R T A lïti'

[Ta s s e  s o i t a i ’e a u .s ^ ^ ^ j
I~MiiignrT'Mi éN’-;

j^ ^ £ ï< fo d jo u r 3üTjARolLc;;e\ë ü i i^

î5 ^ “S '^ ï* lcsD ü ll£ s

Ï S W  ..ra

C A F Ë  d e s  g o u r m e t s
Cüet là un fie ces rares produits pour 

lesquels la  faveur du public ne s’est ja ­
m ais démentie, et qui, m arques de prem ier 
ordre, toujours distinguées des produits 
analogues, ne peuvent ren ier leur passé et 
restent düne qualité qu’on chercherait 
vainem ent dans leurs im itateurs.

Los sortes dont se compose le C a fé  des 
G o iirn ifts  sont lesplus uèlicates etiesplus 
rcclicrcliéo.s. le produit des m eilleures ré­
coltes des plantations les plus estimées. 
Les soins exceptionnels qui présidentàsa 
torréfaction, la garantie qu’iT est exem pt 
de tout mélange de chicorée ou autres 
substances indigènes expliquent sa supé­
riorité incontestée. Lea procédés de con­
centration auquel i l  est soum is en font en 
outre U! I produit ém inemmentéconomique

Une .\Irilaille d'honneur à l’Exposition uni­
verselle de Londres 1862, —  Deux Médailles à 
c«Ue de Paris 1867 en proclam ant la  supé­
riorité du C n fé  dcK C iourm cts, n ’ont du 
reste fait que consacrer le sentim ent pu­
b lic qui Tavait partout hautem ent recon­
nue et appréciée.

Ponr se mettre à Tabri des im itation» ou 
des contrefaçons du C a fé  «les CJourract», 
les consommateurs doivent exiger que tou­
tes le s boilcs soient scellées düno bande 
au nom des producteurs, et portent sur 
Tèliquetto leu r signature.

Sa trouvant dans toutes les bonnes Maisons

les ÜIDCOLATS el les TAPiOfilS
DES eOUDMFJS ET DE LA COMMUXIF, Ei:!ia?ÊE,\!TI
provenant de la  même 'Usine, et entourés 
(le soins aussi recherchés que le C « fé  des 
Ciuurm et», offrent comme lu i les plus 
sérieuses garanties düne qualité excep­
tionnelle.

d'Epicerie, de Confiserie et de Comestibles.

Bcrns et RttseDküller 
à Arohem

(H O LL A N D E ). 

GRAND DÉPÔT
d 'A llu m c llc s

suédoises 
s a n s  p h o sp h o re . 

p r ix  m odérés.

Un COMMERÇANT de 
TAIlemagne méridionale, 
très-versé dans les af­
faires, cherche à repré- 
senleruno solide fabrique 
belge de

t i i a t e r b e :£
DR

CheraiQ de fer, etc.
pour la Ilongne. S’adres­
ser franco sous G .R .IbO  
à MM. Baasemlein et Vo­
gler, à Pesth. 4028

I M P O R T A T I O N ' i ï S I
d’Espagne et de Portugal. 
M*®“ J. Gérard. Ostende,4, 
r. du Midi. Arobes de 23 
bout.Tinto,^. 29; Porto,!' 
36; Hoscatel,Pajarete,Ma- 
laga, M alvoisie,Xérès,Ali- 
cante, Madère, de fr. 44 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à Tétranger 
coutre remboursement.

Ein junger k a u f m a n n , 
DEUTSCUËR, mit guler 
Handschrifi und in der 
franzëâischen und en* 
giischen sprache bewan- 
dcrt,suchi unlerbescbei* 
denen ansprüchen Stei- 
lung an oinem Comptoire, 
el wa als doulscher Cor­
respondent.

Oflerlcn unter E. E. 9, 
du; ch Cari Schussler’i  
Annoncen Expédition in 
llanover erbcien. 4075

le samedi 30 novembre 4872, sous la direction do 
A BLUFF, libraire, 40, Petite ruc de TEcuyer (près 
du Treurenberg), à Bruxelles. —  On y d i^ frÿ“ e la 
liste gratis.

ft C IT U ftflj' OPPRESSION, BllONCIIITE CHRONIQUE
.A N i i 1.u L  soulagés loujours, guéris souvent par 
le VIN du D 'suédois WERNER. Nombreux témoi­
gnages. Flacon, fr. 5 ; fr® province, fr. 5-60. P ^ m  
Colin, rue de Roliebeek, 36, Bruxelles. 3S7u

T H E  G R A P H I C .
Le MEILLEUR et le plu s  b e a u  dos journaux illus- 

iréà. TouLoa ÜK.WURES i.vEiuTEs. Publié àLoiiclros 
lous les .samedis; so vend chez tous les libraires O; 
dans los princip. stations de chem. de for en Europe^

M A L A D I E S  D E S  F E M M E S .
Guérison, sans repos ni régime, par M"'® L a c u a - 

PELLE, matiresse sage femme, professeur d’accqu- 
chemenl. Les moyens employés, aussi simples qu’in ­
faillibles, sont lo résultat de longue© années d éludes 
et d’obscrvalions pratiques dans le Iraiiçm cnt _d_o 
le irs affections spéciales el des causes de leur stéri­
lité. —  Consultations tous les jours, de 3 heures à 
5 heures, 27, r. du Mont-Thabor (près dos Tuileries.

A V I S . LA B E N Z I N E - C O L L A S
Brevetée en 4851, pour le  Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 ,  R .  D A U P H l N E ç  a  p a r is

So défier de la concurrence déloyale qui emprunte 
la même disposilion d’annonce sur les flacons, ainsi 
que la même couleur du papier d’cnveloppo. (2 w n- 
damnations du tribunal de commerce). 3860

EN CHARGE A ü NIEUWDIEP
POUR

B Â T Â V I A  E T  S O U R A B I Y A
Le navire à vapeur

O E liC ’Y T E K , cap . FALCK.
3/3 Veritas, 20 ans Liverpool.

1,646 tonn. de jauge, SCO chevaux de f>rce effectifs. 
O éparâ s 3 0  iiovestibre*

Ce navire ayant fail les traversées :
B v  Ijiv v i-p o o l à  B o m b a y  e n  3  6  J o u rs ; 
lâ e  ÉondreM  à  C a lc u tt a  e n  4 1  jo u r s  

A d’excellents emménagements pour 30 passagers 
de première classe.

F i e l s  [ . o u r  B A T . W I  \  :
Po!'!* i/iaHufr'** c l march'*"®* fines 11. P.-B. 60 ét 15 ®/o 

» écrues ei.cabage ord. » 50 15
» » lourdes   » 30 1.5

jc r  last de 420 piods cubes d’Araslerdum o« de 
2,000 kil.

F o u r  S O Ü î  A K A Y A  ;

Fl. P.-B. 20 el 45 p. c. d’augmentation pur last. 
Frets payaliles düvance. Les colis pour chaque des­
tination doivent être marqués disiincicm cut.

S’adresser aux couriiiTs : MAI. OOl.GAAHDT e 
BRUYiNIER, ft Am>lcr(iam; F.-J -G. SERVAIS, à An­
vers; A. RENIER, ft FU'Saingue, ou ft Tîirm üeurThéo- 
dorc-C. ENGELS, à Anvers; Flessingue II. 417.

m  MALADIES SECRÈTES
ET

SEANCE
lEfieneffienl des forces viriles)

sont racliC’ilernenl guéries d’une manière 
durable etcomplèto, guérison no.raniir. par 

le B ' .'S lo rilz  l la n d le r ,  
docteur en médecine ct chirurgie, profes­
seur d’accouchements ct de maladies des 
yeux.

Consullalionstous les jours de 11 heures 
du malin à 1 heure de relevée et de 3 à 
5 heures du soir.

Domicile : iV s t ,  Ë r o p o ls la d l,  l* a la - 
lln g a s s c , Q® « 3 ,  f  ”  etaq;e, n® 1 4 .

Les lettres chargées obtiendront do suite 
réponse. , ,

Si on le demande, consultations particu­
lières. ^ 4 7
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Gaad 4 TM aaaxaa.... 
B talaâfta-C-Gud p rit 

ra ua lùlt.
Ifakataa,.
H aaafa à Flftlaa. .  . 
leactfaB de l 'B i t .  .  •
Batt. koalU.aat.fta ftit.
8*4. léaftr. d'axplalL. 
CaBaf da B o n a ji .  . .

— B U U a .. .  
T tL iau  m a f n m u i .
Ck. P tadaliaaaF iM a
— Staraa-V ruaaat.. 
r a  L a taa t fta Fléam. 
ra  Stn-LoBfebaini 
ra  IH ati fta Mobi.
— H oaM aa-F eat...
— JbaTaat d’u sagée .
— Çaaek. ftta Fias 
ra. K ftui».Ckarlâal. 
ra  CantcaUaf-Marft™— lk-F*tmft,j«iU.
— — pttt.
— CkaTboBB.b«gat.
— F H aafta .  7 7
— Vtl-Beaoll. .  .  .
■“  S**«^®*-Fl«qaafy
— . .  :— P>optiéi.-Bdub
~  ÇkattllèTaa-Daai
— St&ré-lfadaBa. .
— BsaBa-Ripaniae

u  - • •— H auiJl.ai. b. Cb.
a.-Fo«nieamsCoaUltl 48S 

r a  Salacfla . . . .  49»
—  d’ô ir tf ta . . . .  646 
_  GoakarilJ. .  .  , tsCO 
ra. I ip f tn ia a  u t .

60

316 — P

M69
4900

SIS
600

60

40»
790
660
690

A.
P.

680 — A.

P.

k.
P.
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B..P.EipéT*ac« p rit.
— Bont.

— Uidi de Cbarl.
— Moneetuz .
— MeitiKBT . . .
— ProTideoce . .
— Stlst-Laonaid.
— Fer d'Oagréd .
— Sartebruuk . .
— Laœ. de C bit.
— I.axmbeurg'..
— Forgea d’Acox. 

ZiacTieiUe-ltoBUgne.
— Auatro-Belga
— Nont.Montaga*.
— — 8> d'act.
— Hlaftarfiiekbab 
r a  Aitar.fta* U iaai.
— latda-Balge
— — pritiU
— Blejberg . .
■ra B a e k e u d tlia f t l
—  Stolberg aae 

ra  pritlL .
Lialèta O u to lte  .

— Saiat-L éeoud.
— IrazaU as, tac .
— — aaa t. 
taniaat a i t m u .

Salar.S '-H abartl p. a.
ra  ctailal 

Seciftté aaoaitoa Lath 
e iaeead 'q ifaiM ..

• .  de FlereSe.
— de Courcellei.. 

L iu  « lU U lraa.  . 
Coap. balce tBatftrIeli 
Soc. da Uorlaatielx.. 
Sm . belge ftei cheaiaj 
ftéaa. c. à l 'B t. r .  ik r . 
Canlbrea de Qaeaart. 
I bIob des papateilei. 
PapeUrlta acugM. . 
Ç e m . geaftrale ga*. 
Caaanlta d'aaax. .  . .
(iMBibex......................
Cerna, gda. 4e tea tg a

t a u a i i  AraxHataïa. 
A alr. Dette eoBt. pap.

— — a r j ,
— Act. cb. a n tr i^
— Ob. — (anc l
— — —  (neat.)
— ]>om«Bial.(1866]
— Cert. kj'pothéc ..  

Eap. Dette axUr.1869.
— — intérieure.
— Nord ft'Eip. prior. 
ra  — ret..tanabl«.
— Corâoaa-Sftvilla . 
ra  Cordoia-Malaga.
— Panpelnne . . .1
—  Saragoiie-Baral. I
— Act. B adajat. . . ]

Itp.Paiap.-Barceleoa. 
r a  Hcra d'Etpagae.. 

770 r a  ra  Gr. mob. espag.
B.-Db.A ».,188S,4* i

— Hoadarat ce. lat. 
Ftaaca. Baata 3  p. c.

— — 6 •/, 1871
— — .  187S

Ob. ddp. de la Seia#..
— V. da ParU 1066.
— r a  1M 9.
— — 1871.

« 1  ra  A. ra  LlUa 1860™..........
ISO ra  P. r a  ra  1863™..........

1066 r a  ta.ll ra  — 1868...........
ra  Bordeaax. .

1S6 r a t a .  — L jo a ...................
886 ra  ta.|Act. Can.Sambre-OUe 

Db. Lilla.Valeacienne
— Orléau-ChàloDt.
— Dnakerke-Fataea 

B. de ParUetdea P.-B. 
Coaiptoir d'eacompte. 
i ia a ^ e  franco-boll....

—  franco-belge.. 
Laiem b (G.-D.), aet,

r a  ebl. a  p. c.
— — 5 p. c.

TUIcAotterdam 1868. 
it  cummnnal. . . .  

tral Nacilaadai*.. 
Italie. Bmprant 6  p . e. 

VUle da Naples..
1871 4  p. c. 

— da Flereate. 
O M . L tto u a e . 

637 60 P |  -  M d h d lo u la* ....
B r t ......................
Ceattal-ToteaB.. 
Sad.A ntricbe.... 
VictotTÉm. 1863. 

lam a . Baip. Bothick.
laliical. 
« a a t . . , 

Baitie. S . 6 p. c . 1861 
TiiMTia-Viaaae a c t ..

•Mif.
Turq. Dette géa. 6*/, 

ra  Bmp. 1 8 ^  6*/. 
T a n t ,  ebitg. 5  p .a . .  

■■ 6  p e . .
990 60 P  y au M is .
280 rC P lA m itardam ..................

a . . . . . . . . . . . . .
'faac lo tt. . . . . . . . . .

fianboaig ...................
rat......................

60 y — OB dem. timb.
• ••••aai,%.ea

BBottetdaat..................
JVimme........................

160 — P.yCoapoaimdtaLpapier.
— argent. 

IS I 76 A.|C»Dpoat dailara.........

96 75

89 95

149 -
90 80 P

130 -  ta.

611 60
130 ra  p  
191 -  ta. 
489 —
1B8 ra ta.
1 7 t SS ta.
se s  — ta.

131 râ

194 — p.
90S ra  ta.

MT — A.

86 ra  g. 
319 60 p

361 — A

319 râ

SlO -

9» 69 l/S
S6 66 p  
99 S i

130 —

B 4 C B fS  D’A H V K B I BG  2 6  NOVEMBBB

Tt'.ir < 'A a tw i,4 p .
~ ,.a.l8W

iM p.belceA t/S  p. a.

= î f f c
I.

Ip.
ra — 1S«7 

tep .d a la jp ra a . 4 1/1 
lip a g ia . Bxt.lM 7fiO  

r a  — I t té t .  
A ttr , Baata p> {u ....
-  11.  a rg . . . .
-  L a ti 960 S .l 833
-  r a « s 0  9 .1 U 4ra ra-uMo.taaa
-  B. aéaitien 1859 

CLOTUBE da 16. ■
gar datta d i t .  18 i/9 ;

i r i  BB A R id a . O bLBBAll4B 145 —
99 - A. Bmm .  a  «  a  1034. 100 —
64 PO ta B. d la« .L .40A 1846 » 6  —
97 —

100 -
ta
ta

Rame. Bmpi. B p. a. 
— Pont. 186(1/64

68 ra  
68 ra

101 50 ta r a  CaiL Legxella. 
B aaqie da riaax tP ie

91 —
106 — ta _  ra
98 BO P. (uaaaa.

' 94 10 P AmiMidam. .  .  .«d. 210 10
10 10 P. Parta..................... » 99 eo
61 76 P L aadras............... .... t »  67

i9»a - P. Frtncfert.............. .... 2(1 BO
(40 — ta Flaaaa™ ..............• l i f  75

IK O  - P 2 amb*er; . . . .  » 18» 50
84 - F. la r i 'a 374 ra

A.
P
A.
A.

-  Mdtxll. 60 1,16 ra  National, 63 6/8. ~  E«pt. 
dette iatdrieare 94 If l .
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'Biigt 4 t/S  p. a. . . 
Salte parpét., 6  p . t .  
tm p i. X p. s. (S6 8 .

— de ta p rê t. 4  l/S  
Aittlebe. MétatUqaaa. 
Dollati. . . . . .  
Baaqne da Flandre. . 
I4d. de la L ti S p . c.

— U itjdre6 antotae.
n iB o u  aa m -

AM.Anteii-OaBd d it. 
ra DtEKdn-fVtM.
•— Ltabtera.-Fmnei 

tbU Balaaat-FUndie
"  F lu d r i  ecaU. .

t ô t  60 P
l l l  - ta
197 50 P,
101 86 A
6 t e s â
96 »6 P

810 ra ta
2910 — ta
1726 ra b-

898 râ k.
86 76 p.

>16 A

— Aaa.-Bottaidam.
ra JUeloo'Çaad
— Brngaa-Btauenb 
ra  Caaàl-Tenaniea
— Haia.'Fiaadiea . 
ra Rtmai-Llega. 
ra Moid-Balge , . .
— Hord d'BrptgBa. 
ra  Xadijox.............
— ttéridloaalea..
— Varaa.................
raaiBaa anaarn .

Aitftro-Belge. . 
KitdBrlliwkMCb .  . .

SS8 — ta. 
BIB ra  A  
980 — P. 
IS I  ~  P
135 — A  
05S -  
s e s  -  A  
U 7  60 A
IIS 60 r
SOI ra A.

SOI -  A

117 60
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Mt
?*®F

Rente 4 l / t  p. a. a. . 
—. s  p. t. anmpt.
ra |p.a.lBaftBt.

‘ • '1  lub.eompl. 
cempt. .. 
Sa canr. . 
Ub. compt. 

Morgan campt. 
Baana da FreaM.. 
tiédll faaa., aeilena. 

ra aM.4p.a. 
ra — IP.A  
ra Mlaslal. . 

«téftlt agrlaola. . .
ra  ladeatital.. • 

ta t .  dép. et campt. a. 
Crédit ■eblUei .  . 
Cemptoit d'aaeompia. 
tatUlé eéafttala .  . 
B.dkPartaatdcsP.-B,

m w a i  aa t i t .

kabO tU ati. . , . 
ra MMft . . . •
ra  B it .  . .
—. P trli à Lyaa. .
ra Midi . . . .
-  Oaeal .  . . .

-  Vendée. . . .
ra  AtttriekleaM. . 
ra  Sid-tantr.-Lemb
-  VlaL-BauMMat 

Bard d 'iap igat.
— P tr a g a l i .  .  .  

‘bUXatft .  . . .
ra  AanTbaaaati. ,
-  MédlHir. B p.c. 

— Biléiju I  p. a. . 
ra  Lyaa-OaaéTa. .

76 75 
B9 83 
19 71

83 11 
81 10 
88 66 
83 65

495 76 
4140 -
8S9 60 
460 ra 
399 64
496 ra
63» ra  
846 -
aso  ra  
607 60 
688 96 

1Z07 80

809 50
9SB -  
660 16 
8 (7  60 
677 » • 
497 69

790 râ

SOI 76 
163 ra 
S89 ra 
972 -  
996 16 
176 ra

m L ijA M iV » .  .  
■ Pa»tfcLyaB, .  .

— Ovasu i. . • * 
- -  Kldl .  .  . .
ra Bat...............
— Danphiu*. . .
— A tdaaaa t.  . .
— Vaidée. . .
— V iat.-B am tanal
— B oaalaa .  .  .
— ImiBbatdi. . .
auBvki D itiiiM .

Conpagila d t  g u  
Baau m tril. da Saaa 
Q. Traaaitlaaliqna .  
Sas. ImmebUléra .  . 
SampagBM-Bu balga 
Crédit Bob. aapapat. 
B ak q u  •u o m u a .

— P i Ti -Bu  . 
VtaUle-Maatagaa . 
Balga. Emp. 4  l/S  p.c. 
B t ^ a e .  Datta d ité r.

— iatérie&M
— pattuaaaT. 

llalie. Bmp. 0  p . t. 
Rame. — B — 
Hnola. r a  I  — 
Itrq n ta  — B —■ 
O T toau  186C. . .

ra IM S. ,

SBMeM.

J k a t e r i ....................
bm ite td tm . . .  
P naafa tl. . . .
[«oadrea.  , . 

ittaU. . . . .  
liarrPéV>34baarK.

B68 -  
974 tO 
974 75 
971 ra  
ITS — 
966 76 
114 — 
946 —

187 -  
S67 6S

876 — 
408 -

16 —
497 60 
690 ra

67 60

14 60 
364 60
376 —

K 9  -  
SIS  3/4 

S6  70 1/9 
6  10 l/S  
B 16
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totl*  a r t lta S l/S p .c . 
— S p. a . . .
- -  4 p . t . . .

Ipadie. u M ii.  I  l/S . 
Sackété da Commerce 
B«gteaa I  l/S  p. e .. 
lmtr.ÔAp.S */• m ./i. 
r a . — lér./aeftt
— ' — *.jia./Jnll.
— — aatU/Ml. 

bataaalrlehleaa 1886
_  1804

f.eaale, B p. c.............
— t M t .4  1fS ..

64 2/4 
U  7/6 
8 6  9;16

135 3/8

60 9/16

14 râ  
84 3/10 

689 ra 
161 -  
• 8  l/a
89 1/1

Bniaie, 4 p . a. Hopa. 
Etp. Obl. 1967/1870.

— Ip .c . ln té i .  
Portagal, IM S , 3  p. «. 
BréHI. Obl. 1886, S '/ ,
eréee,6p.a ...............
S noada, 4 5/4 p. t . .  
Btat«-Qalt,6 * |„ 18S t
N e f le a la i . . . .............
C»M*lW>atnTe*...,.

«RlBCat.
art'jlitia.................

■iPatla. . . . . • « . . « a . J .  
'T ra a a 'a r t ....................

7» -  
19 d/8
15 6/<6
41 sm
94 7/8

l t  B/4
96 3/10
16 7/0 
81 16/10

(1 90
B6  B/B 

106 1/4
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CaiMlUés a a g la u ...  
S /tO a n é r lu la t.lS S l 
nk. d sferIlllao ii,ia t.

ra< B r ) « . t a . . .  
8 <Bi. laica.S ’/.,1885
Bepagnal, (807.........

-  1600.........
ra

99 3;4 
90 t/a

41 il*
63 3/8

99 i/1

lu lia a s ,»  p . c ............
ImpiBBl M orgaa .... 

aiétatki aa ras.

60 1/4
'  *• *

Samkra-aVManH.. . . —-
M onerdam-Aaraii.. . 24 -
Namnr-liléga.............. -  —
L tx a a a k a u g ... .  . . . 18 8/4
•.ftahsida. . . . . 18 3/8
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S4I -  
l i i  60 
104 SS 
338 60 
241 t 
108 
90 ra
41 60 
8 68 

107 78
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A n . laaiepA p, mal. 66 30 Cb. da (ar antrlaklaM
— u g .,} aa r. 70 30 — d n N a rd ...

kataaaWltk ast,18B4 »S 66 — Laaibard..
— 18M 186 - S a n n a  aaglo-aitrt ah
ra  1860 108  eo Cbemia de fer Tkeli.

1864 148 - Cbaage. L o a d rm ....
ibréé. mab. an ^ek laa 842 - — Hambenrg..
UbL ck. Lemb.-CaiB. 147 59 — parta ...........
hat.B aaqaa NaUea.. 
Sota H aaitota IfTO..

988 - Napoléoai d 'a i...........
101 19 krgeni.........................

P rane , 4 l/S  p. e , \ .  
A iti ., renie pap ier..

— argeal™.
ftataiilrlchleB i IÜ O  

— 1004
Créd. meb.antrickie» 
Aeti haaereta, 1070.
lU llea, 6 p. a............
X/IO boai amér. 1881

Ck.de 'e r  •a trlekleii
61 t/4 — Lemkaidi.

H  ^ 4
Ckaage. L o n d re s .... 

r a  Parla...........
93 3/4 — /üirteidam .

109 1 1 — Vlaane.........
— Hambearg,

•S  e,8 — FraBcfort.. .
97 - • r a  Eb-Pétank...

2T9 -  
124 B/8 

6 21 t/4  
79 6/11 

139 t/8 
.91 1.8

89 </4
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le lg e , 4  l/S  p. a . . . .  
Ch. éa  (61 faaabaida. 
A a ti^ roa taarg .la iv .

— papier, aaa' 
AaU a itr ta b le u  1S8( 

—  1S04
SrédlImeb.anlrUklei 
Ck.da far anltlcbian. 
L m  Haagrela, 1870.

_ __ 6/10 boa» amér. 1881*
117 l / l r a  1B8B
84 7/8 axaeaa.
61 1/4 Leadrea
96 »/8 Put»™ ... . . . . . . . . . .

W Amrtarftam.............
367 1/4 Beriia............. ............
366 1/2 V in aa .........................

— — H am boug..................

96 3/8

119 1/4 
92 3/'4

107 6/8 
86 3/4

C O E B U IV S  1D B  W R .  —  D f i P A R T » .
Sarvia d'été. — 1 "  novembre.

Aaa kaaraa aurqnéea d 'aa aitM rqna m bI  eallaa daa tn la a  a tp rau  
M (Igaifia p u  R aliia i, C par Corteaberg.

BRUXELLES (Nord) ponr le Q urtier-Léepold, 0  A  OS, 7  k . 98,
5 k 3 3 ,1 0 A 0 9 .11 A 06 m ., I k .  B», 3  k .3 6 ,B k . t7 ,S k .S 8 ,9 h .9 S i .  

B B dIE L L E S  (Qnuiiur-Léopeld) panr Bnxellc* (Nord) 8  A  41,
7 A  61, 9  k . s e , 10 A  36 m atia, 11 k. 60, S k. 10. 4  h . 04. 6  A  40, 
7  k . 1 0 ,9  h. 68  Mil.

Da B EtX K LLBS poar Laekea, 6  k .3 6 ,7 h. 30,11 k . 90 m ., 2  k. 18,
6 k . 18, 8  k . 10 lOtr. -  Aatar*. 0  fc™ 8  k . 43*. 8  b. lÂ  9 k. 20*. 
S k .6 8 , i e k .B O * m . , l â k .M ,2 A 4 0 * .  3  A 6 6  4  h. M , 6  h.*, 6  k. 
26% 0 h .5 0 , B k. 40, i l  h . 10* i . — A lM tet 6 aad (6  h . M «•■<>)> 
7 A 2 6 %  7 b.BO, 8 k. 15, 11 k. 10 m., 11 A 02, 2 k .  lü .a k -  
19% (6* b . ,R  Gtad) 8  A  h ,  6  k .,  8  k . S0{8 k -4 à
Hlmete, Urammoat e t Atk, 7 h. S8 , l l b .  20 maUa, H  ï ' j , !
6  h . 16, 8  k . 1 0  M il. -  U in r a l ,  Tprei e t P®P»'*®fî® 
ï t r d e l . ’B A S B , B h.  *8 m .  I S b T l t ;  6 h . l6 .  6 k . 4 « r . . - ^ - ^ _ > ,  
Toniaai et Lille (p u  Gaad), 7  k . *0, 8  k - J »  « -x i*  t *  ^ *40^ ^  a • 
BrMto «» Ortaade77 >• SOT. 8 k. 1». l«  k ; W -, t  \ V \ '

m atia, 1 h . i a , 6  A  l t  C, ^ , ,  ,
r  44 h c *  t*  A 46M . 1 k . 46 C, 1 k . 6S é ,  8  k . 12 C,
L  « “ l l V k '» # * C , 8 k . » 8 l l . 7  k . 4 B r e , 8 k . « « .  8  A  B8 C, 

/■  iT41,!ta-Ckik«lI* «• CalOUH.Tk. 66 V. •  b. 4 T  C. î b M  C. »  Â 6 OT C, 10 h. 80* M. ra 8p»9 k.L45* IC, 11 A  C 
m atia, 1 A  81 C. toir-

LAEKEN pear I m r i l e i ,  8  k . 4#, 10 k .1 6  U rfis, i  A  W , » A  48 
8  k. 4 8 .0  A  04, 9  k . 66  Mir.

ANVERS pot» BraxeUe*, 6 A 3 6 , 
m 11 A H s ;*  a  18*™ 3 k.16%  3 A  4 6 , 4  A  60, 6  h ,M  7 A , 
8  k. 15, 8  A  48, 10 k. i, ra  G tid , A lo ^  O ^ b d a , Comrttal,

ALOST M U  Braxellea (p u  T enw ade), 6  A  SO, 7 A  » ,  B ^  
I  h. 16. w Î l  -  P a u  »ra*ellM(par V  I  r é S
7 S. 6 7 ,8  b. 6T .  f  h. 43 ,11  h. 01 m., 1 h. *4% S A i» ,  4 A 4’T , 6  h. 63,
S A ^ ^ s ' a M ,  — Biaox* «IjA U , 8  k. 10, 7 A  S0.J7 A  67 m
IS h M  2 k 60.’ 6  k . 8 k. 66 I. — Termoade, E k. 10, 7 k. 10, 
S k  40 •  1 1 A 1 6 ,8k. 16 ,6  A S O ,9k. 201 .— G aad,C oartrai,Tearaii 
et Lille'(Gaad aenf 5  k. 06 « a tta  \  l i»
8 A  63 m-, 12 k. » ,  11 A  48, 3
B k 14 (fi k »  fOlr Gand). — BrngM n  Oiiaacta, 8 k . 01*. 
8  k  3 4 È b  i S  11 A » .  11 A 4 6 , 5 A  46* 6 A  10, 8  A  41 
Mta. 8 A  19, 7 A  W . I  I l  A  » , 3  A

16, 6  k . 10 aeir.
TERMONDEjpoii ^ x M lo a  et A aran , par MaiJau, à  8  A  te .  »  A  

M  matia, 3  k. ^  8  k. 16 lalr. -  Ponr Bruxellea (pat k*®»). ^  V  ^  
11 fc. 35 matin, 1 k. 14, 6  A  2 7 ,8 A 0 6 » i t .— Niaora at A ti ,7  A 3 6 ,
............  a t i a , S A » , 6 1 -------- -----  ' "  ' "
11 k .33m , l b . 2 4 , 6 k .  17
i l  h. M  m itia , 1  k. M'. 6  k'. 17 ,8  k. 06 to W .- A l^ .  7 A *». 9  k- » ,  
11 h. 33 m, 1  A  24, 8  k . 2 7 ,8  A 06, 10 h . l ô i . -  Gand (Mr WlCkelea), 
7  k. 30, 11 fc. 36 mxtia, 2  fc. 26, 6  k. 50, 6  k . 67 ,  10 fc. 08, Mir. —

matia
01

L 7 /U o’, L 7 À 3A  n  r  3 8 > a t 'i . ,  i
Brngea, W t d e ,  Ceartrai. Tonrajl et Lille, 7 b. 58, i l  A  »  ma
2 h. sd! 6  h . 80, 6  A  67* aoir. — Lokerea, 6  A  48, 7 k. 67, 1  A
mtllB, 12 A  61, 3 A  40, 8  A  47 Mtr.

GAND poar Brax^lai (P * '“ »«»«) l t ’ îS»
7 h. 19 Mir. — Aioit et B m eilea , 6  A  65 , 6  k. » ,  8  A  00 ,  8  A  6SI,

M  (1 A C6  dimaaehe), 1 k.’l 0 , 4 k . l 8 ,7  A  1 6 1. - B ' ” »®. ”
Namar ( r u  SotUgkem), 6  k . 68 ,  8  h . 1 1 , 9  A  16, 11 h. 17 m ., I A  
18 B h. 37 Braiae), 7 A  *oii.

BRUGES p o u  Oaad, B ruelle i, k y *n ,3  k ^ 6*, 7  ^
9 A 8 8  m . U  A 43. h . 1 8 .3  A 43* 4 A  O T , 8  A  13, «  A 4 0 . -  
Ürtcade, 7  A  17, 9  A  14% 16 A  19, 10 A  63 m ., 1  A 4 1 ,4  h. 48. 
8 k. M '.7 A 1 8 * ,8 h .3 7  I.

OSTENDE poar Gaad, BriieUai ’  *
•  A  1 0  m .  l ï h . 0 6 , 3  A O l*. 3 A 0 8 , 8 A 4 6 ,  6 A 0 1 ,*oii

87 m aûa, 11 k. 38. 3 h . 48, 6  k . U .  -  J o n r a . l .  7 A  15  ̂ ■ 
1 A  » ,  6  h . 3 1 ,8  A  SI (8 ;h. 90 poar Mea«crea dmuncha)

De*derleea' ^ 6  A 6 3 .8  AOT. l i a .  ^ .  j  g, 17, 8  A
-M o n »  el Namar, 6  k - **• ® J .  «  l  a * r  r  a

,  n n x T .,»  R ,.x o U « .I  h. 69 'M ,B h .6 S M ,0  A M C .7  A

i T K
66 I.

A06M ,

(Vt h. ï» ' h le tt  e t G ta d j j l  h . «  C, 3 h . 48 M. (4 A 
gg« M Oateade nt LUle), 4 k . 46 (8 A  11 io ir M. Gxad renlsrsefill.

LIÉGB aoBT B raxelln , A nreri, Aloii. Gaad, Oiteada a t Lüle (S h. 
20* M), 7 k . 40 MC, 9 k. 31’ MC, I l  A  10,11 A  48 Cm., i  k . »  MC. 
B h . 20* MC. (6  b . 61 MC Ofteede, Aloit «t Lilln exc.l. 8  k. 46. ». 
— V o rr le n .l  A  06% 4 b. » %  6 b.BO, ft A 3 1 10 A  07 m at., 11k. 
4«, I  k. 08, S  k. 16*. 4 A BO 8 b% ft A  » .  10 A 16 ■ 

VSRVIBKS ponr Ll6g«, Bruxellea et taa ren , 1 k. 40*bi, S k. 3SM, 
8 b. 35 (10 k. IS  A aren  exc.) 11 h. 67*. 12 A 17, 1  A  » *  4 h. 
46 , «  A  HC. ,8  k . 60 (S A »  Liégel.— Oiten*.» et Lllls, 0  *' 
»  MC, 8  A  18 C . 11 A  BT MO. S A  t t ' K  (4 v. 46 «1 •  k  M. 
Gaad).

hTM poarBraxeliee (Midi) e t N tm arparéarbtM .B  A 48(7  A  4fc pnoi 
•ra ie llta ) , 10 b. OC m . , 4  A 12 .  7  A  4 8 1 .—Nlaer.^, B rn x ^a i. Alatt el 
Tarmenda, 8  h . M . 10 A  »  maWi, 1 h . 42, 4  A B« (T A « 1  
maada a it .) , (9 A  06 Alost). — Braxellea p u  BBfhlaa,Xk.BS>0«
I k .  6 6  mafia. 11  A » . 4  k. 14, 4 A  4 7 ,7  h .4 9  mIi.

GRAMMONT panr Maau.8 A  1 0 .7 A  1 8 .9  A 0 B m ..lA 1 4 ,i  h M

S b. 48 w ir (9 h . 66  Atk). — N laere. Alost, Tarmeada t t  K ir.itilar 
(Rord), 7 A  34,11 A 14 matia, 1  A  17, ■ h. I l  (B A  W  r. T a m rif ta  
azc.l. (9 A  BB Niaora et Alerg. —  Braxelles (Vlal), 7 A  04, 9  h 81 , 
18 h. iB a i.lS  k. S l , I  A  16, 8  A 4 f ,8  k. 0 1 1. —Gard p u  SalVgkam 
16 k; 10, la readredl), ?  A  S I. 1  A  Ü ,  11 A  M  m ., 2  A  67, 6  k . 18 
is fc 57% 8  k . 89 « a ir .— S u a len ,B ra in e . Ckarlerel, N am u , T B 04 
•  A  01% 10 A  1 5 m .,l tA X i ,S A 1 8 ( 6  A ftSBagklm etX m taalaCk. Of

De la n iS L L H S  paar Parla. B h. 40 ,9  A OS m ., 1 A IB .IA B O T 
I l  h  U  Deaai). 7 h. 11 1. — M on el Qnierrata, B k. 40 (7 k*
)  k. '«  (i* k. i y  M ou), 10 A  10 m ., 1 A  16, t  h . K *,B  h. K .  7 f  
(1  IB b. 15 Mou) a .~ C k a r te n i,N a m u ,7  A , T A  60, t  A  85% ift A  
20 matin. 11 b. 16,4 b. 2 0 ,5  b. 31, 8  k . 16 aolr.raA tk,Toaraal, Lüle. 
•a l JarblM, 6  k.46, S k. Otf. 1 h. 15 (7 k. 12 Toaraal).— Atk, T onratl 
«t LUle p«f H?sb>ep, 0  A  K .  7  k . 40% 0 A 30, 1 A  30, 8  A  09 , 
T k . 3», 8  A  28 m1?. - 

PARIS poar #raieU *i, 6  k . 8 5 ,7  A  2 0 ,19  A  m ., l h .  46, f  A  18 
11 h. 10  w ir.

HORS posr BraxellM, 4 k. 09*, T A  1 1 ,3  A  9 4 ,1 9  A  18 a i t u i
11 h. 63*,Ü  h. 40, 4  A  i l ,  8  A  41. 8  A  0 1 ,  9 AT Oa. -  Cbttteral « 
N a m u ,4 h . 40 7  A 1 1 , t ’ A 4 2 , lO A  18, H  A  19 A  *9. A S. 
M . 5 k, ( 0 ,8  A  9 1 ,8  k. 96 aoli.— Ath « T o a raa l (« A  Ath%7 A  U  
I  b . 8 4 ,2  k. 1 0 .0  h. 42, 8 k. 91* aoir. — Alort, T am ead e  « t t u h ,  
6  k , 8  A  04, 10 h. 1 8 ,1 k .  10, 6  A  42 ie tr.
'  CHARLEROI poar BraxeUea, 8  k. 20, (7h . 27 Inndi) ■» h. 19, 9  Û 
12. 12 a . 4 0 , l k ; 6 4 .4  A S 0 % « k . » , 7  A » * . -  Namnr, S A  2B* 
6  À 6  k. » ,  (9 -b. 32 laadi] 9  k . 4 1 .1 0  b. » * ,  i  k. 96*. S k. 41* 
ft k. » ,  7  k.18, 10 k. » *  *. -  Bagklen, Gaad, par Sattegkam, S h 
2 0 ,7  l l N . 9 A 4 « , i l k  4 0 ,5  A  0 1 .0  A i e  foU.

NAMDR poarBraxeller, (6  h. laadi] 6 A 1 8 ,8  A 17,11 A 1 7 m ..tk .  
15 ', 3  b. 4 ir ,5  k ., 6  A  40 «.— Ckarlersi, 8  k. » * ,  '4  A  4 t .  (0 b, 
lanâi ft b. 18, 8  k . 17 .11  A  17 m. 1  k . 16*. B A 4C% 6  b ., B h. 40* 
8  k . 36 t .— EBcklaa, GramaMnt, G ard par S«t*.egkm, 6  k  M .
8  A  17, l l b .  17 a . ,3 A 4 0 * ,  5  A aelr

Ï J I ^ e s  o o m e é i l é e s .

De NAMDR ponr Hny et L l^ e .  3  k-JOTjft 
R b .0 6 ,11 A i e » . ,  1 A » % 4  A lO , 7 h .M . l l A l » * i . - f ( , a r D i 8« t  
et G itet. 8  h. 20. H  b. *0 »  ,  1  k- *3. 9 k- MU-

LIEGE ponrH or et HamnT, 1 A 16*,8 A .lh .S O T , 11 A  26 m-,
12 h. 30 de Longdox. 12 k. 46* de Gaillemiit, S A  05 de LongdM, 
3  h  10 de Guillemins, 6  k . 28, de L a i^ a x ,  6  h. 10 da Loagdox panr 
Buÿ, 8  h. 10 wir.

DINANT p .N a m n r,0 A M ,1 0  AOS m., IS A  49 ,3 h . 16 ,0  A 40 
ANVRRS pour Gaad [4 A  BC da ta Tète de F laadre ', 7  h 1 6 ,8  k. 

eo*. 19 A 80 matia *  A 10, 3  A 80, 7 A  aoir.
GAND poar A aren , 4 A 16, 7  A , 9  k . 96, 10 k. 49, m a llr ,!  k . 

16. B A  ae , «  h. 6 6  Mir.
ANVERS poar Botlerdam, 7 k. 38. 8  k. 49, 10 A  19 m. S k. 40.

5  h. 69, 6  h. 11 aoir. — Aenchot, Diert, H auelt, 7  h . 19, 9  k. 3}, m. 
i  b. 46. 6  A  17 (8 k. 17 w ir Aewchot.) — L lene , 0 A  66 , 7  b. 19,
9  A  33, 11 k. 06 matia, 1 k . 46. 6  L. 27, 6  k. 63. 8  fc. 17 Wlr.— 
Lonraia Charleroi, H arienboatg, 7  k . 19, 9  k . »  m atia, 1 b. 46, 
B k. >7 ( I k  17 Lcarxi»)w ir.

ROTTERDAM poai A aren  B b. 30 ,10  k. IB m ., «1 A  62, S h.4B,
6  A 60 aoir.

BRUXELLES ro a r la Hnlpe, Ottignle» et Namtu (6 >  OtHgalai) 
«  A 30, 9  A  Ob, U  A  30 m ., 1 h. 40 Groeaeadael (11 A  » •  a., 
L a H u li6 ex crtlé )(* h . * ’ 6  Oitigniw). 4 A 1 0 (4 h. 30 Im Hnlpe), 6  k.
7 h. 55 M il,—* p w  LuMBfcoiàrs, Ô lu >0 H  fc* w  w ii

NAMDR poar BraxaUm, 0 k ., fl A , U  A. «  »  A lOT.S » 40,
7 b. 46 Mir. (D’Otligaim pour BraxeUe», 8  h. 10, I l  A 0! ,1 a ,  65 i.) 
B h. 10 a. d a L t Hmlpa. (12 h. da Groeaeadael)

LÜXSM B00R6 p o u  BraxeUea (5 h. d’Arloa), 9  h.lOT m , t  A  40 
8B0XBLLK5 paar Cbarle»»! es Q trrt. 9  A  06, 1 A  OB rait -  

U a ra la  peu» A ^ o » .  Diert, B u . ^ .  é  A  07, t é  A  M . 1  A  M . 
ft k 11 (Ota, — Anrarx et L len e , B k , B8, B A  B1 m aka, 12 k 
tft. 1  h. B t, 7  h. fS  aota. — Glret ponr C kuU ral e t B ru tlîa» . 7 b. 
0« , U  A  l à  malia- 4  A _ W ,* ^- “  t» k . M
-*e LodeUnaan), » . A 43, ‘ JA ^ 6 A  11,'7 A  17 M ,r, — Herea- 
Ibali ponr Lierre «  A aren , 8  A  1 3 ,8  A  34, B k. 10 t l it ,  —  Eaiial 
9é v  Diert, Leurals,BraxaUea «t A a r a n . th .  0 4 ,1 1 A  48 m™ B k 
l e .  6  k, 48 m il.

«RU 0 B 8  p e u  BlaBfcaaken©ka, 7  A 1 0 ,1 0  h . B4 m ., t  k.49, T h 
2 1 ,  aoir.

gL A N K E N B B & G H K pairlngM , 0  k . 1 8 .’9 k .  U ,  11  k .  4» k
0  h . «olr.

F

l m p .  d e  P .  K A B E R G H S , r u e  d e s  B o i t e u x ,  i S  bit

Ayuntamiento de Madrid




